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Massacres du 17 octobre 1961 :
 Le Président Tebboune se recueille au sanctuaire du Martyr

Le Président Tebboune réaffirme le souci ferme de traiter les 
dossiers de l’Histoire et de la Mémoire, “sans complaisances, 

ni compromissions”

La défense de la mémoire nationale, “un devoir sacré” par 
lequel la France sera amenée à reconnaître son entière 

responsabilité

Le président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, s’est recueilli 

dimanche au sanctuaire du 
Martyr à Alger, à la mémoire 
des martyrs de la Révolution et 
en commémoration des victimes 
des massacres du 17 octobre 
1961 à Paris.
Après avoir salué un 
détachement de la Garde 
républicaine qui lui a rendu les 
honneurs, le Président Tebboune 

a déposé une gerbe de fleurs au 
pied de la stèle commémorative 
et récité la Fatiha du Coran à la 
mémoire des martyrs.
La cérémonie commémorative 

s’est déroulée en présence 
du président du Conseil de 
la nation, Salah Goudjil, du 
président de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), 

Brahim Boughali, du Premier 
ministre, ministre des Finances, 
Aïmene Benabderrahmane, 
du chef d’Etat-major de 
l’Armée nationale populaire, 
le Général de Corps d’Armée, 
Saïd Chanegriha, de membres 
du gouvernement et de hauts 
responsables de l’Etat.
Au cours de cette cérémonie 
commémorative, le Président 
Tebboune a échangé des propos 
avec d’anciens moudjahidine 

et des membres de la famille 
révolutionnaire, notamment 
ceux de la Fédération de France 
du Front de libération nationale.
Le Président Tebboune a 
décidé, samedi, de décréter 
l’observation d’une minute 
de silence, le 17 octobre de 
chaque année à 11h à travers le 
territoire national, à la mémoire 
des Chouhada des massacres du 
17 octobre 1961 à Paris et ce, à 
compter de ce dimanche.

Le Président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, a réaffirmé 

samedi le “souci ferme” de traiter 
les dossiers de l’Histoire et de la 
Mémoire “sans complaisances, ni 
compromissions”.
“A la mémoire des âmes bénies 
de nos vaillants chouhada, je 
réaffirme notre souci ferme 
de traiter les dossiers de 
l’Histoire et de la Mémoire, 
sans complaisances, ni 
compromissions et avec le sens 
aigu des responsabilités que 
requiert le traitement impartial et 

intègre, loin des engouements et 
de la prédominance de la pensée 
colonialiste arrogante sur des 
lobbies incapables de s’affranchir 
eux-mêmes de leur extrémisme 
chronique..”, a indiqué M. 
Tebboune dans un message à la 
veille de de la Journée nationale 
de l’immigration marquant le 60e 
anniversaire des manifestations 
du 17 octobre 1961.
“Qu’il soit clair pour tous que 
le vaillant peuple algérien, 
fier des racines séculaires de 
sa Nation, avance dignement 
à pas sûrs, déterminé et uni 

plus que jamais, sur la voie de 
l’édification d’une l’Algérie 
souveraine... Une Algérie 
démocratique, immunisée, forte 
de ses institutions et déterminée à 
honorer ses engagements et à jouer 
pleinement son rôle au service de 
la stabilité et de la sécurité dans 

la région tout en contribuant au 
noble effort de coexistence et de 
coopération, aux niveaux régional 
et international”, a-t-il souligné.
“Nous commémorerons, demain, 
l’anniversaire des manifestations 
du 17 octobre 1961, qui nous 
rappelle les exactions coloniales 
criminelles commises, en ce 
sinistre jour, contre les enfants du 
peuple algérien. Des exactions qui 
révèlent l’horreur des massacres 
abjects et des crimes contre 
l’humanité qui resteront gravés 
dans la mémoire collective”, 
affirme le Chef de l’Etat.

“Alors que nous commémorons 
cette étape phare de l’histoire 
de notre glorieuse Révolution, 
nous nous recueillons avec 
déférence à la mémoire de nos 
vaillants chouhada qui ont écrit 
avec courage et bravoure, il y a 
soixante ans, une page mémorable 
dans la défense de l’honneur de la 
nation, traduisant l’attachement à 
la liberté et à la dignité. Et nous 
nous recueillons avec autant de 
déférence à la mémoire de tous les 
chouhada de notre patrie tout au 
long des étapes de la résistance et 
de la lutte”, ajoute M. Tebboune.

Le ministère de la 
Communication a 
réaffirmé, samedi, que 

la préservation et la défense de 
la mémoire nationale relevaient 
“d’un devoir sacré” par lequel la 
France sera amenée à reconnaître 
son entière responsabilité.
Dans un communiqué rendu 
public, à la veille de la célébration 
du 60e anniversaire des 
massacres du 17 octobre 1961, le 
ministère de la Communication a 
affirmé que “faire connaître ces 
mémorables étapes historiques 
relève d’un devoir national”, 
tout comme “la préservation 
et la défense de la mémoire est 
un devoir sacré par lequel nous 

poursuivrons la France à jamais”.
Cette démarche sera maintenue 
“jusqu’à ce qu’elle (France) 
reconnaisse son entière 
responsabilité et s’engage à 
assumer les retombées de tous 
les crimes commis contre la 
Nation algérienne authentique et 
son vaillant peuple”, a ajouté le 
ministère.
L’Algérie célèbrera, dimanche, le 
60e anniversaire de ces massacres 
“commis avec violence et barbarie 
par la Police française dans Paris 
contre des émigrés algériens 
pacifiques qui revendiquaient 
la liberté, la souveraineté et 
l’indépendance”, rappelle le 
ministère.

Au sujet des affres infligées aux 
Chouhada de ces massacres, 
le ministère a écrit: “ces civils 
ont subi les plus graves formes 
de répression, de torture, des 
massacres qui ont fait en une 
seule journée 300 martyrs, dont 
des femmes, des enfants et des 
personnes âgées dans un pays qui 
se prétend défenseur des droits de 
l’Homme”.
“Les rues de Paris et la Seine où 
furent jetés les Algériens ligotés, 
attestent toujours de ces horribles 
massacres qui entacheront 
d’opprobre l’histoire de la 
France, dont le registre regorge 
de crimes contre l’humanité, 
comme l’utilisation d’armes 

prohibées dont le napalm, les 
essais nucléaires, le génocide 
collectif, l’exil, les assassinats et 
la déportation, et ce pendant plus 
de 130 ans de colonisation de 
l’Algérie”, selon la même source.       
Tout au long de cette période 
difficile, les Algériens “ont fait 
front uni, bravant par leur lutte 
héroïque le colonisateur français 
barbare”, en témoignent les 
manifestations du 17 octobre 
1961 que nous sommes fiers de 
commémorer annuellement et 
de transmettre aux nouvelles 
générations, comme étant un legs 
commun confié aux petits enfants 
des artisans de la Glorieuse 
Révolution de Novembre, conclut le ministère.
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Les manifestations du 17 octobre 1961 “ont démontré 
la cohésion de notre communauté dans le tissu national”

Massacres du 17 octobre 1961:
Une minute de silence au ministère de la Communication

Massacres du 17 octobre 1961:
Une minute de silence observée à la mémoire 

des chouhada au Palais du Gouvernement

Les horribles massacres du 17 octobre restent gravés 
dans la mémoire des Algériens

Le Premier ministre, ministre 
des Finances, Aïmene 
Benabderrahmane, a 

affirmé, dimanche, que les 
manifestations du 17 octobre 
1961 à Paris “marquaient une 
date sombre dans l’histoire de 
l’occupation”, de même qu’ils 
“ont démontré la véritable 
signification de la cohésion de 
notre communauté dans le tissu 
national”.

“Nous observons aujourd’hui une 
minute de silence à la mémoire 
des chouhada du 17 octobre 
1961, soixante (60) ans après ces 
massacres odieux qui marquent 
une date sombre de l’histoire de 
l’occupation, une date que nul 
ne peut effacer” des mémoires, a 
écrit M. Benabderrahmane sur sa 
page officielle Facebook.
Ces manifestations “resteront 
gravées dans notre Mémoire et 

ancrées dans la Conscience de 
notre Nation, pour démontrer 
la véritable signification de la 
cohésion de notre communauté 
dans le tissu national. C’est là 
l’histoire de notre pays, tirons-
en les enseignements et faisons 
en sorte qu’elle soit la lanterne 
qui nous éclaire pour redresser 
notre cher pays. Vive l’Algérie et 
Gloire à nos martyrs”, a poursuivi 
le Premier ministre.

Une minute de silence a 
été observée dimanche 
au siège du ministère 

de la Communication à Alger 
en présence du ministre du 
secteur, M. Ammar Belhimer, à 
la mémoire des Chouhada des 
massacres du 17 octobre 1961 
à Paris.
La cérémonie commémorative 

s’est déroulée en présence 
du président de l’Autorité de 
régulation de l’audiovisuel 
(ARAV), Mohamed Louber, 
du directeur général d’Algérie 
Presse Service (APS), Samir 
Gaïd, ainsi que de journalistes, 
cadres et employés de ces 
institutions.
Le Président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune, 
avait décidé samedi de décréter 
l’observation d’une minute 
de silence, le 17 octobre de 
chaque année à 11h à travers 
tout le territoire national, à la 
mémoire des chouhada des 
massacres du 17 octobre 1961 
à Paris, et ce à compter de ce 
dimanche.

Une minute de silence 
a été observée 
dimanche au Palais du 

Gouvernement à la mémoire 
des chouhada des massacres 
du 17 octobre 1961 à Paris.
La minute de silence a été 
observée en présence des 
cadres et des employés des 
services du Premier ministère 
et du ministère de l’Intérieur, 
des collectivités locales et de 
l’aménagement du territoire.
A cette occasion, le 

Premier ministre, ministre 
des Finances, Aïmene 
Benabderrahmane avait 
écrit sur sa page officielle 
Facebook: “Nous observons 
aujourd’hui une minute de 
silence à la mémoire des 
chouhada du 17 octobre 
1961, soixante (60) ans après 
ces massacres odieux qui 
marquent une date sombre de 
l’histoire de l’occupation, une 
date que nul ne peut effacer” 
des mémoires.

Ces manifestations “resteront 
gravées dans notre Mémoire et 
ancrées dans la Conscience de 
notre Nation, pour démontrer 
la véritable signification de la 
cohésion de notre communauté 
dans le tissu national. C’est là 
l’histoire de notre pays, tirons-
en les enseignements et faisons 
en sorte qu’elle soit la lanterne 
qui nous éclaire pour redresser 
notre cher pays. Vive l’Algérie 
et Gloire à nos martyrs”, a 
poursuivi le Premier ministre.

Les massacres commis 
par la police française le 
17 octobre 1961 à Paris 

restent à ce jour gravés dans 
la mémoire des Algériens, a 
souligné jeudi, un membre de la 
Fédération du Front de libération 
nationale en France, le moudjahid 
Abderrahmane Chaâlal.
Animant une communication 
lors d’une rencontre à 
Lardjem (Tissemsilt) dans le 
cadre de la commémoration 
de la Journée nationale de 
l’immigration, M. Chaâlal a 
affirmé que “la commémoration 
de cet anniversaire est une 

reconnaissance par les Algériens 
des sacrifices consentis par les 
émigrés en France à l’époque 
coloniale”.
Parmi les 18.000 Algériens ayant 
rejoint la Fédération du FLN en 
France, 15.000 d’entre eux furent 
arrêtés dans la nuit du 17 octobre 
1961 lors de manifestations 
pacifiques où des centaines 
d’Algériens furent jetés au fleuve 
de la Seine à Paris, a-t-il rappelé.
M Chaâlal a pointé du doigt 
la responsabilité du préfet de 
police de Paris, à l’époque 
des faits, Maurice Papon, qui 
avait imposé un couvre feu aux 

Algériens de 20 heures jusqu’à 
5 heures du matin. Une mesure 
exceptionnelle qu’il a qualifiée 
de “raciste” à l’encontre des 
Algériens qui avaient, toutefois, 
bravé cet interdit sortant le soir du 
17 octobre dans manifestations 
défiant le gouvernement français 

et prouvant leur courage et leur 
détermination à poursuivre la 
lutte pour l’indépendance de 
l’Algérie.
Les massacres perpétrés contre 
les manifestants pacifiquement 
avaient donné plus d’écho à la 
guerre de libération nationale à 

travers le monde, a-t-il affirmé.
Le conférencier a aussi abordé le 
rôle des émigrés algériens durant 
la guerre de libération nationale 
en apportant un soutien financier 
à la glorieuse Révolution et en 
consentant des sacrifices.
La cérémonie de commémoration 
de la journée du 17 octobre 1961 
qui s’est déroulée à Lardjem en 
présence du wali de Tissemsilt, 
Salah El Affani, a été marquée par 
des expositions de photos mettant 
en exergue cet événement, la 
projection d’un documentaire et 
une réception en l’honneur de 
moudjahidine de la région.
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Réunion du Gouvernement : 
Justice et Travaux publics, principaux secteurs à l’ordre 

du jour

Les secteurs de la Justice 
et des Travaux publics 
ont focalisé la réunion 

du Gouvernement présidée 
samedi par le Premier ministre, 
ministre des Finances,  Aïmene 
Benabderrahmane, indique un 
communiqué des services du 
Premier ministre dont voici le 
texte intégral :
“Le Premier Ministre, Ministre 
des Finances, Monsieur Aïmene 
Benabderrahmane, a présidé, ce 
samedi 16 Octobre 2021, une 
réunion du Gouvernement tenue 
au Palais du Gouvernement.
Conformément à l’ordre du jour, 
les membres du Gouvernement 
ont examiné deux Avant-
projets de Lois et deux projets 
de Décrets exécutifs introduits 
respectivement par les Ministres 
en charge de la Justice, ainsi que 
des Travaux Publics.
En outre, cinq communications 
ont été présentées par les 
Ministres en charge de l’Intérieur, 
des Télécommunications, de 
l’Agriculture, des Ressources 
en Eau ainsi que le Secrétaire 
Général du Gouvernement.
Le Gouvernement a entendu 
un exposé présenté par le 
Ministre de la Justice, Garde 
des Sceaux relatif à un Avant-
projet de Loi Organique relative 
à l’organisation judiciaire.
Cet avant-projet de loi organique 
initié par le secteur de la 
Justice, s’inscrit dans le cadre 
de la mise en conformité du 
dispositif législatif relatif à 
l’organisation judiciaire avec 
la révision constitutionnelle du 
1er Novembre 2020 (Article 
179), ayant consacré le principe 
du double degré de juridiction 
en matière administrative, à 
travers la création du Tribunal 
Administratif d’Appel.
Ce texte constitue une étape 

importante dans le processus de 
mise en œuvre de l’engament 
de Monsieur le Président de la 
République pour une réforme 
globale de la justice, dans la 
mesure où il s’agit d’une refonte 
totale et d’une unification du 
cadre régissant l’organisation 
des juridictions de première 
instance et d’appel des deux 
ordres judiciaires (ordinaire et 
administratif), conformément à 
l’esprit et à la lettre de la nouvelle 
Constitution, qui prévoit la 
définition de l’organisation 
judiciaire par loi organique.
Cet avant-projet de Loi 
Organique sera examiné lors 
d’un prochain Conseil des 
Ministres.
Le Gouvernement a entendu un 
exposé présenté par le Ministre 
de la Justice, Garde des Sceaux 
relatif à un Avant-projet de 
Loi modifiant et complétant 
l’Ordonnance n 71-57 du 
05/08/1971 relative à l’assistance 
judicaire.
Cet avant-projet de Loi, 
s’inscrivant également dans 
le cadre de la mise en œuvre 
des dispositions de la révision 
constitutionnelle du 1er 
Novembre 2020, vise à étendre 
le bénéfice du droit à l’assistance 
judiciaire aux justiciables devant 
les Tribunaux Administratifs 
d’Appel, en y instituant 
un Bureau de l’Assistance 
Judiciaire.
Aussi, il s’inscrit dans le cadre 
de la consécration du principe 
d’égalité devant la justice et de 
la consolidation des droits de la 
défense et d’accès à la justice, au 
profit des justiciables démunis, 
au même titre que les autres 
justiciables
Le Gouvernement a entendu 
un exposé du Ministre des 
Travaux Publics relatif à deux 

(02) projets de Décrets exécutifs 
portant déclaration d’utilité 
publique de : (i) l’opération 
relative au dédoublement du 
Chemin de Wilaya n 111 entre 
Chéraga et Ain Bénian (Section 
1 et 2) (ii) l’opération relative 
à la réalisation des travaux 
d’accessibilité à la ZET de Sidi 
Fredj et Palm Beach.
Ces deux projets s’inscrivent 
dans le cadre du programme 
urgent visant la décongestion 
de la Capitale, et vont permettre 
d’absorber une partie du trafic 
sur la rocade Sud qui connait un 
trafic journalier moyen d’environ 
200.000 véhicules/jour.
Le Gouvernement a entendu 
une communication présentée 
par le Ministre de la Poste et 
Télécommunications sur la 
situation de la Connectivité 
Internet et le Plan d’action pour 
son amélioration.
Un point de situation de l’Internet 
en Algérie a été exposé et dans 
lequel il a été indiqué qu’en 
matière de taux de pénétration de 
l’Internet haut débit, le parc total 
des abonnés est, actuellement, en 
constante évolution.
Il s’élève à plus de 4 millions 
d’abonnés à l’internet fixe, soit 
44% des ménages et autour 
de 39 millions d’abonnés à 
Internet mobile, soit 90% de la 
population.
Par ailleurs en vue d’améliorer 
la qualité de la connectivité 
au profit des citoyens, des 
opérateurs économiques et 
des établissements publics, 
et généraliser l’égal accès à 
l’Internet haut et très haut 
débit, partout et pour tous, il a 
été souligné que le secteur des 
télécommunications s’adosse sur 
un ensemble d’actions à réaliser 
ou déjà en cours de réalisation 
notamment, le développement 

des liaisons et de la capacité en 
bande passante à l’international 
et du réseau de transport national 
ainsi que l’amélioration de la 
vitesse de débit des réseaux 
mobiles.
Le Gouvernement a entendu 
une communication présentée 
par le Ministre de l’Agriculture 
et du Développement Rural sur 
l’évaluation du rôle du dispositif 
SYRPALAC en matière de 
régulation du marché.
L’exposé a porté sur le mode 
opératoire du Système de 
Régulation des Produits Agricoles 
de Large Consommation 
(SYRPALAC), notamment en 
matière d’opérations de stockage 
et de déstockage des principaux 
produits agricoles ainsi que 
le suivi et l’évaluation de ces 
opérations.
Il a également porté sur les 
actions entreprises par le secteur 
de l’agriculture pour assurer un 
approvisionnement régulier et en 
quantités suffisantes du marché 
national en pommes de terre, 
notamment durant les périodes 
ou l’offre de produits frais n’est 
pas encore disponible.
A l’issue de la présentation, 
le Premier Ministre a chargé 
le Ministre de l’Agriculture 
et du Développement Rural 
d’assurer une actualisation 
continue de la cartographie de 
la production agricole nationale 
ainsi que celle afférente aux 
capacités de stockage. Ceci 
permettra aux institutions 
et organismes concernés 
de réguler le marché d’une 
manière efficace et maîtrisée 
et d’assurer par conséquent, 
un approvisionnement régulier 
du marché national tout en 
préservant le pouvoir d’achat des 
citoyens.
Le Gouvernement a entendu une 

communication présentée par 
le Ministre des Ressources en 
Eau et de la Sécurité Hydrique 
sur l’état d’avancement de la 
mise en œuvre du programme 
national d’urgence mis en place 
pour contenir les effets du stress 
hydrique.
La présentation a porté sur 
les actions initiées par le 
secteur sous forme de plans 
d’urgence successifs, visant à 
atténuer l’impact de la crise de 
l’alimentation en eau potable 
des populations des wilayas 
impactées et ce, en fonction des 
niveaux de déficit enregistrés au 
niveau de chacune d’elles.
A l’issue de la présentation, 
le Premier Ministre a chargé 
le Ministre des Ressources en 
Eau à l’effet de prendre toutes 
les dispositions qui s’imposent 
pour assurer l’achèvement 
de l’ensemble des opérations 
inscrites au titre des plans 
d’urgence dans les délais 
contractuels.
Il a également insisté sur le 
caractère prioritaire et urgent de 
la réhabilitation des stations de 
dessalement d’eau de mer d’El 
Mactâa (Wilaya d’Oran) et Souk 
Tleta (Wilaya de Tlemcen).
Le Gouvernement a entendu deux 
(02) communications relatives 
à la formalisation d’opérations 
confiées à des entreprises 
publiques, au profit du Ministère 
des Affaires Etrangères et 
la Communauté Nationale à 
l’Etranger et du Ministère de 
l’Intérieur, des Collectivités 
Locales et de l’Aménagement 
du Territoire et ce, dans le cadre 
de projets d’équipement et de 
dépenses de fonctionnement”.
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“Semaine russe de l’énergie” : 
Hakkar prend part aux travaux du forum international

Agriculture : 
Instructions pour actualiser en continue la cartographie 

de la production nationale

Un milliard de dinars pour le financement des start-ups

Le ministre délégué auprès 
du Premier ministre 
chargé de l’Economie 

de la connaissance et des Start-
ups, Yacine El Mahdi Oualid, a 
indiqué mercredi à Constantine, 
qu’un fonds estimé à un (1) 
milliard de dinars était mobilisé 
pour le financement des start-ups.
Lors d’une conférence de presse, 
animée en marge de l’ouverture 
de la conférence régionale dédiée 
aux start-ups “Constantine 
Disrupt”, tenue à la salle Ahmed 
Bey, le ministre délégué a 
souligné “qu’un fonds estimé 

à un (1) milliard de dinars était 
mobilisé pour le financement 
des start-ups”, précisant que ce 
montant sera “revu à la hausse 
en fonction des besoins et des 
demandes”.
M. Yacine Oualid a relevé 
que le financement des start-
ups n’obéit pas à la démarche 
“traditionnelle”, appliquée dans 
le cadre des dispositifs d’aide 
à l’emploi, détaillant que ce 
financement est inclu dans le 
capital de la start-up pour une 
période de six ans.
Il a ajouté que ce financement des 

start-ups se fait “au cas par cas” et 
exige que l’entreprise innovante 
dispose d’un label, d’un business 
plan et d’un état de comptabilité.
Le ministre délégué, mettant en 
avant l’importance de la flexibilité 
dans le soutien des start-ups, a 
évoqué le co-financement (fonds 
et banques) comme un moyen 
en mesure d’accompagner les 
entreprises innovantes.
Il a également souligné que le 
pays encourage le financement à 
l’international des start-ups.
La conférence régionale dédiée 
aux start-ups “Constantine 

Disrupt”, tenue à la Salle Ahmed 
Bey vise à stimuler l’écosystème 
de l’innovation au niveau de l’Est 
du pays.
Le ministre délégué auprès 
du Premier ministre chargé de 
l’Economie de la connaissance 
et des Start-ups, était 
accompagné par les ministres 

de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique, 
Abdelbaki Benziane, de 
l’Industrie pharmaceutique, 
Abderrahmane Lotfi Djamel 
Benbahmed, de la Numérisation 
et des Statistiques, Hocine 
Cherhabil, et du ministre délégué 
auprès du Premier ministre 
chargé des micro-entreprises, 
Nassim Diafat.
Dix walis de l’Est du pays, des 
porteurs de projets innovants, 
des experts en technologie et des 
étudiants, entre autres, ont aussi 
pris part à cette conférence.

Le Président-Directeur 
général (P-DG) de la 
Sonatrach, Toufik Hakkar 

a pris part, en compagnie de 
cadres supérieurs du groupe, aux 
travaux du forum international 
“Semaine russe de l’énergie”, 
tenu du 13 au 15 octobre courant, 
a indiqué la Société nationale 
des hydrocarbures dans un 
communiqué.
Le Forum a constitué une 
opportunité pour tenir une 
série de rencontres avec des 
responsables de sociétés russes 

en vue d’examiner les voies et 
moyens de coopération, à l’instar 
de la directrice exécutive de 
commercialisation du gaz au 
sein du groupe Gazprom, avec 
laquelle il a évoqué la crise du 
gaz d’ampleur mondiale et les 

perspectives de coordination pour 
atténuer son impact et œuvrer à la 
stabilité du marché, note la même 
source.
Par la même occasion, M. Hakkar 
a rencontré le directeur exécutif 
de Gazprom EP International et 
s’est enquis du projet commun 
en cours de développement en 
Algérie.
Les rencontres se sont poursuivies 
avec notamment des responsables 
des prestataires de services tels 
que Arkoil, activant dans le 
développement de technologies 

propres utilisées dans l’industrie 
pétrolière ou encore Rosatom 
qui a développé des petits et 
moyennes réacteurs modulaires 
pour la production énergétique 
afin d’approvisionner les zones 
reculées dépourvues de réseaux 
électriques, lit-on dans le 
communiqué.
Les travaux du forum, ouverts 
par le président russe Vladimir 
Poutine, ont débuté par une 
intervention sur les évolutions 
du marché pétrolier en général, 
et du marché gazier et ses 

perspectives à moyen et long 
termes en particulier, suivie d’une 
variété de thèmes liés à l’énergie 
dans le monde, traitant des 
questions relatives à la transition 
énergétique, la protection du 
climat et le transfert numérique 
dans l’industrie énergétique.
Ont pris part à ce forum, des chefs 
d’entreprises et d’organisations 
internationales de l’énergie, 
représentant plus de 200 sociétés 
russes et mondiales ainsi que des 
experts dans les divers créneaux 
de l’énergie.

L
e Premier 
ministre Aïmene 
Benabderrahmane 
a donné, lors de la 

réunion du gouvernement tenue 
samedi à Alger, des instructions 
pour l’actualisation continue de 
la cartographie de la production 
agricole nationale afin de 
réguler efficacement le marché.
M. Benabderrahmane “a chargé 
le ministre de l’Agriculture et du 
Développement rural d’assurer 
une actualisation continue de la 
cartographie de la production 
agricole nationale ainsi que 
celle afférente aux capacités 
de stockage”, ont indiqué les 
services du Premier ministre 
dans un communiqué.
Cela permettra aux institutions 
et organismes concernés 
de réguler le marché d’une 
manière “efficace et maîtrisée” 
et d’assurer par conséquent, 
un approvisionnement régulier 
du marché national tout en 
préservant le pouvoir d’achat 
des citoyens, explique la même 
source.
Ces instructions ont été 
données à l’issue d’une une 
communication présentée par 

le ministre de l’Agriculture et 
du Développement rural sur 
l’évaluation du rôle du dispositif 
Syrpalac (Système de régulation 
des produits agricoles de large 
consommation).

L’exposé a porté sur le 
mode opératoire du Syrpalac 
notamment en matière 
d’opérations de stockage et 
de déstockage des principaux 
produits agricoles ainsi que 

le suivi et l’évaluation de ces 
opérations.
Il a également porté sur les 
actions entreprises par le secteur 
de l’agriculture pour assurer 
un approvisionnement régulier 

et en quantités suffisantes du 
marché national en pommes 
de terre, notamment durant les 
périodes ou l’offre de produits 
frais n’est pas encore disponible, 
selon le communiqué.
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ANNABA / Coopération 
Algérie- Zimbabwe  : Le renforcement des relations  

économiques  évoqué à Annaba

ANNABA  / Commémoration 
Annaba commémore l'évènement dans la douleur
Le Wali : " Maurice Papon était le commanditaire"

Le  wali d’Annaba, Djamel 
Eddine Berrimi, a reçu  
hier , Son Excellence 

l'ambassadeur de la République 
du  Zimbabwe    Vusumuzi  
Ntonga, apprend-on auprès de la 
cellule de communication de  la 
wilaya. Cette visite effectuée par 
Son Excellence l'ambassadeur  
Vusumuzi Ntonga, s'inscrit 

dans le cadre de la politique 
de renforcement des relations 
extérieures et de la coopération 
bilatérale entre les deux pays, 
a précisé la même source. Les 
discussions entre les deux parties 
ont été axées sur, les richesses 
naturelles que recèlent les deux 
pays.
Son Excellence l'Ambassadeur a 
également exprimé son souhait 

d'élever le niveau des relations 
entre l'Algérie et la République 
du Zimbabwe et de créer des 
relations économiques dans 
le domaine de l'importation et 
de l'exportation des produits 
pharmaceutiques importants, 
notamment l'importation du 
vaccin contre le virus Covid-19, 
fabriqué en Algérie dans la 
wilaya  de Constantine

Annaba à l'instar de tout le pays 
a commémoré cet évènement 
sanglant de la date du 17 octobre 

1961 qui a vu, ce jour-là, plus de 80.000 
Algériens déferlaient sur les grandes artères 
parisiennes dans une marche pacifique, 
à l'appel des dirigeants de la Révolution 
algérienne, pour protester contre le couvre-
feu imposé aux seuls Algériens par le 
Préfet de police, Maurice Papon et  scander 
haut et fort la liberté de leur pays. Ils 
étaient venus de Nanterre, Aubervilliers, 
Argenteuil ou Bezons ou des quartiers les 
plus miséreux de Paris comme la Goutte 
d'Or ou Ménilmontant, pour braver le 
couvre-feu imposé aux résidents algériens. 
Ils ont alors subi l'atrocité et le génocide  
car la répression ne s'est faite pas attendre. 
En effet plusieurs centaines de morts et de 
blessés de cette dérive meurtrière dont un 
grand nombre de manifestants ont  été jetés 
dans la seine. Ainsi  le wali Djamel Eddine 
Berrimi, accompagné des autorités civile 
et militaire, de la famille révolutionnaire 
,des moudjahidines, des représentants des 
enfants de chouhada et ayants droit et de 
la société civile se sont rendus au Maqam 
Chahid pour assister à la levée des couleurs, 
le dépôt de gerbes des fleurs et la lecture 
de la sourate ‘’Fatiha’’ en observant la 
minute de silence décrétée par le President 
de la république Abdelmadjid Tebboune à 
la mémoire des disparus dans la tragédie 
meurtrière de Paris. "Le couvre-feu n'était 
qu'un prétexte. Le commanditaire de ce 
drame est évidement Maurice Papon" a 
lancé le Wali Djamel Eddine Berrimi à la 
presse". Il faut dire dans ce sillage aussi 
que le colonialiste n'était pas  sa première 
riposte en témoigne les crimes commis 
le 8 mai 1945 à Guelma, Setif, Kherata 
et dans d'autres villes du pays, alors 
que les Algériens sont sortis dans la rue 
pour  manifester pacifiquement au cri "de 
l'indépendance" la tragédie humaine le 
monde entier la connait.
Les massacres commis par la police 
française le 17 octobre 1961 à Paris 
resteront à jamais gravés dans la mémoire 
des Algériens 

Sihem Ferdjallah

Sihem Ferdjallah 
 / Tayeb Zgaoula



ANNABA / Commerce 
Au vu de son prix exagéré… 

l’huile d’olive sera-t-elle bannie 
de nos tables  

À l’instar des autres produits 
agricoles, le litre d’huile d’olive 
a pris une courbe ascendante. 

Cédé entre 700 DA et 1200 DA, selon 
la région et la qualité, nombreuse sont 
les familles qui vont devoir s’en passer. 
En effet, la flambée des prix de l’huile 
d’olive a suscité le mécontentement des  
consommateurs de cette matière très 
prisée tant par ses vertus nutritionnelles 
que thérapeutiques. Cette situation serait 
due essentiellement aux conditions 
climatiques, selon les producteurs. Ces 
derniers évoquent les conséquences du 
gel sur la production en plus du manque 
d’entretien induit par les prix exorbitants 
des produits phytosanitaires, engrais et 
autres.  Selon un propriétaire d’une huilerie 
implantée dans les environs de la ville, «le 
prix du kilo d’olive est très élevé, d’autres 
estimeront, encore, que la hausse des prix 
de l’huile d’olive est due aux nombreux 

intermédiaires et spéculateurs qui ont 
investi le créneau. Les opérateurs agricoles 
indiquent, de leur côté, que les oliviers ne 
donnent plus les rendements escomptés 
par manque d’entretien. «Même si la 
production est faible, le prix du litre d’huile 
d’olive ne peut jamais atteindre les 1.000 
DA. Selon un  interlocuteur, la spéculation 
et la régression de la production sont à 
l’origine de cette hausse.

 Sarah Yahia
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ANNABA / Croissant Rouge 
Algérien           

Distribution de cartables au 
profit des enfants démunis   

ANNABA / CADRE DE VIE 
Des tas de déchets ménagers 

jonchent le long de la rue ‘’Ibn 
Badis’’. Quel spectacle désolant !

Fini l’anarchie et le mauvais décor 
désolant que la vieille ville offrait 
auparavant. Aujourd’hui, grâce 

à la contribution de la société civile, 
elle retrouve ainsi peu à peu son cadre 
culturel avec ses vieilles bâtisses souffrant 
écrasées par le poids des années, avec ses 
étroites ruelles en pavées affaissées au fil 
des temps des envahisseurs ne laissant 
derrière que des mauvais souvenirs 
marqués par des séquelles où la main 
criminelle et repasse du colonialisme 
aveugle français où de nombreux 
chouhada, Moudjahidines et fidaines 
ont subi les pires châtiments humains 
dans “Bordj El Bahar,  la mosquée de 
Djamaa Abou Merouane dont une partie 
d’ailleurs de la bâtisse a été transformée 
à l’époque en hôpital militaire selon les 
historiens, alors que d’autres ont été tués 
à la guillotine au niveau du front de mer 
racontent les historiens. La place d’armes, 
un nom donné par le colonisateur, 
aujourd’hui se remémore de son passé 
glorieux en  respirant l’air de la liberté, 
des douloureux souvenirs marqués par les 
massacres du 17 octobre 1961. Ainsi dans 
le cadre de cette journée du 17 octobre 
1961 marquant  le 60ème anniversaire 
de cette date sanglante commémorative 
du crime commis contre les Algériens à 
Paris, la société civile et associations de 

leur ancienne ville et son passé activant 
dans le domaine de la préservation 
de l’environnement et des prestiges 
historiques de la “place d’armes” ont 
mené des opérations de nettoiement sur 
les hauteurs du boulevard de la mer, lieu 
des opérations criminelles de l’occupant 
français, bastion de refuge et de lutte des 
Moudjahidines et Fidaines qui ont écrit 
l’histoire de l’Algérie indépendante en 
lettre de sang pour que nul ne l’oublie, 
car Aujourd’hui la nouvelle Algérie du 
Président de la république avance. Les 
mentalités suivent aussi.

Poursuivant ses activités de 
bienfaisance, d’aide et d’assistance 
aux enfants démunis, le croissant 

rouge algérien comité Annaba CRA a 
organisé, cette semaine, une opération  de 
solidarité en distribuant des cartables ainsi 
que des fournitures scolaires au profit des 
élèves de l’école primaire Laataoui Salah 
de la commune d’Oued El Aneb. Cette 
louable initiative, très appréciée et par les 
enfants scolarisés et les parents d’élèves, 
se poursuivra dans d’autres établissements 
scolaires de la même commune. En effet, 
Avec la cherté des effets vestimentaires, 
des fournitures scolaires et autres cette 
situation interpelle les autorités, le 
mouvement associatif et les organes de 
solidarité à s’impliquer davantage pour 
atténuer quelque peu les soucis des parents 
démunis, particulièrement ceux des zones 
rurales isolées et éloignées.

Malgré des efforts soutenus 
des pouvoirs publics et des 
associations de bénévolat, et les 

nombreuses campagnes de sensibilisation, 
en vue de préserver le cadre de vie des 
citoyens, certains quartiers, eu égard 
à leur état de dégradation se trouvent 
au centre des discussions des citoyens 
annabis, qui s’interrogent sur la passivité 
de certains résidents qui ne font aucun 
effort pour préserver l’environnement pis, 
encore ferment les yeux devant des actes 
irresponsable qui enlaidissent leurs sites. 
Les habitants du quartier ‘’Ibn Badis’’ 
se plaignent,  de cette accumulation de 
déchets solides et même des sacs de 
débris de matériaux de construction. Des 
monts  d’ordures constituent le décor de 
ces cités complètement délaissées. Une 
image  désolante  des quartiers qu’elle 

renvoie mais également de la dégradation 
de l’environnement immédiat, sans parler 
des odeurs nauséabondes émanant de ces 
déchets.  En matière de programme de  
ramassage des ordures, c’est l’anarchie 
totale, un état des lieux qui ne semble pas 
trop déranger les élus  et que les citoyens 
ne cessent de pointer du doigt. En effet, 
cette insalubrité constitue également un 
vrai danger pour la santé publique, pouvant 
engendrer des infections  contagieuses. A 
ce titre, les habitants de la cité interpellent 
les autorités locales afin de mettre fin 
à cette situation et de se pencher sur 
cette problématique en envisageant  des 
mesures appropriées. Quelques habitants, 
ont pris attache avec notre rédaction 
pour attirer l’attention, des responsables 
locaux sur leurs conditions de vie, disent-
ils. Cette situation  est devenue plus 
qu’inquiétante…

Tayeb Zgaoula

Sarah Yahia

Imen.Boulmaiz

ANNABA / Patrimoine 
La vieille ville veut retrouver 

sa richesse culturelle 
et son passé glorieux 
avec la  société civile
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En dépit des multiples 
requêtes adressées aux 
services concernés 

et aux autorités locales, 
les habitants de la cité 144 
logements de la commune d’El 
Bouni  ont fait état de leurs 
préoccupations et dénoncent 
l’absence de réaction des 
autorités locales. Ces derniers 
s’estiment livrés à eux-
mêmes. Leurs préoccupations 
sont en rapport avec le défaut 
d’éclairage public, l’absence 
de raccordement des foyers 
au gaz, l’absence des aires 

de jeux, l’accumulation 
des déchets ménagers aux 
abords de leurs cités, l’état 
défectueux des chaussées et 
des trottoirs ainsi que les fuites 
des eaux usées et stagnantes 
dues à la détérioration 
des canaux d’évacuation 
engendrant des émanations 
d’odeurs nauséabondes. Face 
à toutes ces incommodités, 
les habitants insistent sur 
une intervention urgente 
des autorités locales afin 
de se pencher sur leurs 
préoccupations et de trouver 
une solution à leur calvaire.

ANNABA / CADRE DE VIE

Le désarroi des 
habitants de la cité 144 
logements d’El Bouni

A l’occasion de la fête 
du Mawlid Ennabaoui 
Echarif, les services 

de la protection civile de la 
wilaya de Guelma ont lancé un 
appel à l’ensemble de citoyens 
Guelmis par le biais d’un 
communiqué rendu public, 
dans lequel, les services de 
la protection civile ont mis 

l’accent sur les dangers qui 
peuvent être engendrés par 
l’utilisation des produits 
pyrotechniques durant cette 
fête religieuse.
Selon les consignes des même 
services, il est impératif 
d’éviter l’utilisation de ces 
produits devant des lieux 
sensibles en l’occurrence, 
des parkings de voiture, 
les quartiers résidentiels, 

les poteaux d’électricité, 
des stations d’essences, et 
des hôpitaux, ce qui peut 
provoquer un incendie ou une 
explosion à tout moment  en 
cas d’incendie. 
Dans le même contexte, les 
bougies qui constituent l’objet 
privilégié pour les familles 
algériennes afin de célébrer 
cette fête, peuvent provoquer 
des dégâts imprévisibles, c’est 
la raison pour laquelle leur 
manipulation doit être faite 
uniquement en présence des 
personnes adultes, et loin des 
objets inflammables.
 Pour une bonne prise en charge 
de ces recommandations, les 
unités de la protection civile 
mettent à la disposition des 
citoyens deux numéros à 
savoir le 14 et 102 pour toute 
intervention rapide en cas de 
danger ou accident

GUELMA  / PROTECTION CIVILE

Des consignes préventives 
contre l’utilisation des produits 

pyrotechniques à la veille du Mawlid 
Ennabaoui Echarif

Douakha.Z

Sarah Yahia

La direction du commerce 
de la wilaya de Guelma, 
dans un communiqué 

rendu public, a fait savoir en 
chiffre son bilan des activités 
du mois de septembre 2021 et 

des opérations de contrôle et 
de surveillance économique 
réalisées durant le même mois.
Il ressort de ce bilan  3299 
interventions réalisées à travers 
des sorties sur terrain dont 
253 infractions constatées, 

227 dossiers ayant fait l’objet 
de poursuites judiciaires, 
31 décisions de fermetures 
administratives de local 
notifiées, saisie de 0,59 tonnes 
des produits non conformes 
aux normes.   
Ces interventions résultent de 
l’application des lois et des 
instructions en vigueur, pour 
mieux régler les insuffisances, 
et équilibrer le marché local, 
tout en veillant au respect 
total de l’éthique du métier du 
commerce et assurer une bonne 
prestation de service, ainsi que 
réprimander la fraude sous 
toutes ses formes, a conclu le 
communiqué.

GUELMA / DIRECTION DU COMMERCE

Selon son bilan mensuel du mois 
de septembre la DCP a opéré 3299 
interventions dont 253 infractions 

enregistrées

Douakha.Z

Les vigiles de la mer 
n’ont pas failli à leurs 
missions habituelles, 

celles de lutter contre le 
phénomène de l’immigration 
clandestine. En effet, 11 
harragas ont été interceptés au 
large au moment où ils tentaient 
de rejoindre l’autre rive de 
la méditerranée, apprend-
on de source maritime. Ces 
harragas étaient à bord d’une 
embarcation artisanale selon la 
même source. Les prétendants 
de la « traversée de la mort 

» originaires de la wilaya 
d’Annaba ainsi que d’autres 
villes avoisinantes dont une 
femme et un nourrisson parmi 
eux, étaient entassés à bord 
d’une embarcation de fortune. 
C’est lors d’une  opération 
de contrôle de routine dans 
les eaux territoriales, que les 
éléments des gardes-côtes, 
ont repéré à quelques miles de 
Ras El Hamra. Reconduits sur 
la terre ferme, les passagers 
clandestins ont été soumis 
aux formules d’usage et à un 
contrôle médical. 

ANNABA / EMIGRATION CLANDESTINE
11 harraga dont une 

femme et un nourrisson 
interceptés au large 

d’Annaba

Imen.B

ANNABA / FAITS DIVERS

Une femme de 70 ans heurtée par un véhicule décède 
sur le coup sur la RN44

La population de la 
cité 1er mai plus 
précisément TCA  a 

vécu une scène horrible 
avant-hier dans la matinée, 
un véhicule venait de heurter 
une vieille dame qui tentait 
de traverser au niveau de la 

route nationale 44.
Le choc a été brutal. 
Malheureusement  
l’intervention rapide des 
agents de protection civile 

n’a pu sauver la femme âgée 
de 70 ans qui a trouvé la 
mort sur le coup et qui fut 
transférée à la morgue d’Ibn 
Rochd. 

Une enquête a été ouverte 
par les éléments de la 
gendarmerie afin de connaitre 
les circonstances  exactes de 
cet incident. 

Imen.Boulmaiz



Les ambiguïtés de la droite italienne face aux néofascistes

Derrière « Squid Game », la violence sociale en Corée du Sud

Haïti 
Une quinzaine de missionnaires américains enlevés 

par un gang à Port-au-Prince

A la veille du second tour 
des municipales, la 
gauche a multiplié les 

appels à la dissolution de groupes 
extrémistes, bien implantés à 
Rome, selon le monde fr.
Dans toutes les démocraties 
du monde, les campagnes 
municipales sont un moment à 
part de la vie civique. On parle 
d’environnement, d’urbanisme, 
de grands investissements, de 
tout ce qui fait l’attachement des 
citoyens à leur cadre de vie. Sur 
ce plan comme sur tant d’autres, à 
Rome, rien n’est tout à fait comme 
ailleurs. Mercredi soir, à quatre 
jours du second tour du vote qui 
devra les départager, les 17 et 18 
octobre, les deux candidats à la 
mairie encore en lice, l’ancien 
ministre de l’économie Roberto 
Gualtieri (Parti démocrate, 
gauche), dans la position du 
favori, et Enrico Michetti (un 

candidat civique soutenu par 
l’ensemble des forces de droite), 
ont bien évoqué ces sujets, dans 
un débat télévisé diffusé en direct 
sur la RAI 1. Mais les esprits 
étaient ailleurs.
En effet, ces derniers jours un 

sujet s’est imposé dans le débat 
au point d’éclipser tous les autres 
: l’impunité dont jouissent depuis 
des années plusieurs groupuscules 
néofascistes très bien implantés à 
Rome, et plus généralement les 
ambiguïtés de la droite modérée 

et souverainiste face à la mémoire 
du fascisme.
Figure connue du néofascisme 
romain
La polémique est partie des 
débordements qui ont suivi 
la manifestation contre la 
généralisation du passe sanitaire, 
organisée samedi 10 octobre. 
Quelques jours avant l’extension 
de l’obligation du passe sanitaire 
dans l’ensemble des lieux de 
travail, entrée en vigueur le 15 
octobre, la colère des opposants 
est au plus fort, et la manifestation 
rassemble plusieurs milliers de 
personnes. Après de premiers 
affrontements avec les forces 
de l’ordre, quelques centaines 
de manifestants, qui avaient fait 
mine de se diriger vers le palais 
Chigi, siège du gouvernement, se 
rendent vers le siège de la CGIL 
(le plus grand syndicat italien), 
entrent dans le bâtiment et y 

saccagent plusieurs bureaux.
A la tête du cortège, une figure 
bien connue du monde néofasciste 
romain : Roberto Fiore, 62 ans, 
ancien cofondateur, en 1979, de 
l’organisation Terza Posizione, 
longtemps établi à Londres après 
avoir dû prendre la fuite pour 
échapper à la justice italienne, à la 
suite de la découverte d’explosifs 
au siège de son parti, et désormais 
secrétaire national du parti Forza 
nuova (FN).
Brièvement député européen 
(2008-2009) et fort d’une fortune 
de plusieurs millions d’euros, il 
jouit d’une aura considérable dans 
les milieux néofascistes romains, 
malgré les soupçons planant sur 
son implication dans l’attentat de 
la gare de Bologne (2 août 1980, 
85 morts) et la rumeur persistante 
de liens passés avec les services 
secrets britanniques.

Précarité, dettes, jeux en 
ligne, suicides… La série 
dystopique, diffusée 

sur Netflix depuis septembre, 
reflète les maux de la société 
sud-coréenne, de plus en plus 
inégalitaire. Même les politiques 
s’y réfèrent pour résumer l’état 
d’esprit de leurs compatriotes ou 
dénoncer la corruption de leurs 
pairs, selon le monde fr.
Le succès mondial de la série 
sud-coréenne Squid Game va 
bien au-delà du simple nombre 
de personnes l’ayant dévorée 
sur Netflix ou du pop-up store 
ouvert, les 2 et 3 octobre, dans le 
2e arrondissement de Paris pour 
le plus grand bonheur de ses fans. 

L’histoire de ces « perdants » de 
la société sud-coréenne – un père 
criblé de dettes, une transfuge 
nord-coréenne, un immigré 
pakistanais et des petits ¬malfrats 
– s’affrontant dans différents jeux 
pour empocher 45,6 milliards de 
wons (32,5 millions d’euros), tout 
en sachant qu’ils seront froidement 
abattus en cas de défaite, trouve 
un écho particulier en Corée du 
Sud. Et pas seulement parce que 
les jeux choisis rappellent ceux de 
l’enfance.
La situation est telle dans le pays 
que des personnes lourdement 
endettées en sont venues à 
composer un numéro de téléphone 
attribué à « Squid Game », croyant 

joindre les organisateurs du jeu, 
pour y participer.
Pour de nombreux Coréens, la 
série est l’exact reflet de la cruelle 
réalité sociale, notamment née de 
la crise du Covid-19. Pourtant, le 
projet de série remonte bien à 2008, 
mais son réalisateur, Hwang Dong-
hyuk, a eu du mal à convaincre les 
producteurs de financer un projet 
reflétant les difficultés de la société. 
« En seulement dix ans, nous avons 
évolué pour nous retrouver dans un 
monde aussi cruel que ce drame de 
la survie, ce monde où le gagnant 
rafle tout. Je suis triste », a-t-il 
expliqué au quotidien Joongang.

Les bandes armées, qui 
contrôlent depuis des 
années les quartiers les plus 

pauvres de la capitale haïtienne, 
multiplient les enlèvements 
crapuleux, selon le monde fr.
Une quinzaine de missionnaires 
américains ont été enlevés, samedi 
16 octobre à la mi-journée, par un 
gang dans une zone périurbaine 
à l’est de Port-au-Prince, a fait 
savoir à l’Agence France-Presse 
(AFP) une source sécuritaire 
haïtienne.
Entre quinze et dix-sept 
missionnaires, parmi lesquels des 
enfants, sont entre les mains de 
la bande armée qui, depuis des 
mois, multiplie rapts crapuleux et 
vols dans la zone située entre la 
capitale haïtienne et la frontière 
avec la République dominicaine, 
a précisé cette source, qui n’était 
pas en mesure de préciser, samedi 
soir, si une demande de rançon 
avait été émise.

« Le bien-être et la sécurité des 
citoyens américains à l’étranger 
sont une de nos plus grandes 
priorités au département d’Etat. 
Nous sommes au courant de ces 
informations et n’avons rien 
à ajouter pour le moment », a 
commenté auprès de l’AFP un 
porte-parole du gouvernement 
américain.
Dans la matinée de samedi, le 
gang appelé « 400 Mawozo » a 
détourné plusieurs véhicules des 
axes routiers qu’ils contrôlent, 
enlevant les citoyens américains 
ainsi qu’un nombre encore 
indéterminé de citoyens haïtiens. 
Les missionnaires et leurs familles 
revenaient d’une visite dans un 
orphelinat situé à une trentaine 
de kilomètres à l’est de la capitale 
haïtienne, a rapporté à l’AFP une 
source sécuritaire. Il s’agissait, 
pour certains de ces membres 
d’une organisation religieuse 
sise dans l’Ohio, de leur premier 

voyage en Haïti.
Multiplication des enlèvements
Les bandes armées, qui contrôlent 
depuis des années les quartiers 
les plus pauvres de la capitale 
haïtienne, ont étendu leur pouvoir 
sur Port-au-Prince et ses environs, 
où ils multiplient les enlèvements 
crapuleux. Plus de 600 cas ont été 
recensés lors des trois premiers 
trimestres de 2021 contre 231 à la 
même période en 2020, selon le 
Centre d’analyse et de recherche 
en droits de l’homme, installé 
dans la capitale haïtienne.
Exigeant des rançons dépassant 
parfois le million de dollars, les 
gangs n’hésitent pas à réclamer des 
décennies de salaires aux familles 
de leurs victimes vivant sous 
le seuil de pauvreté. La grande 
majorité des femmes séquestrées 
par les bandes criminelles sont 
abusées sexuellement et victimes 
de viols collectifs, déplorent les 
organisations de défense des 

droits humains, qui dénoncent 
l’inaction de la police haïtienne.
Avant les enlèvements de samedi, 
des associations professionnelles 
et des entreprises de Port-au-
Prince avaient déjà appelé à une 
grève illimitée à compter de lundi, 
pour protester contre le climat 
d’insécurité grandissante.

Depuis des années, une 
profonde crise politique paralyse 
le développement socio-
économique d’Haïti. L’assassinat, 
le 7 juillet, du président Jovenel 
Moïse par un commando armé 
dans sa résidence privée a plongé 
encore davantage le pays de la 
Caraïbe dans l’incertitude.
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L’ARABIE SAOUDITE À L’ONU : 

La lutte contre l’impunité pour rétablir l’État de droit

La Grande Mosquée de La Mecque prête à recevoir 
les fidèles à pleine capacité

SOUDAN:

 à Khartoum, forte mobilisation pour réclamer
 le «retour des militaires» au pouvoir

Au Liban, 
deux ans de 
soulèvement 

populaire 
contre la classe 

dirigeante
L’Arabie Saoudite 

a rappelé 
que la lutte 

contre l’impunité  et les 
crimes contre l’humanité 
constituait un objectif 
noble permettant de 
rétablir la justice et l’état 
de droit. Le Royaume 
estime que ces délits sont 
les plus menaçants pour la 
communauté internationale.
Cette déclaration émane 
du discours livré par Nidaa 
Abou Ali, présidente du 
comité juridique au sein de 
la délégation permanente 
de l’Arabie saoudite auprès 
des Nations unies, lors de la 
76e session de l’Assemblée 
générale des Nations unies.
Mme Abou Ali a mis 
l’accent sur la nécessite de 

renforcer la redevabilité et 
d’enrayer l’impunité dont 
bénéficient les auteurs 
de ces crimes. Elle a mis 
l’accent sur le soutien 
apporté par le Royaume 
en faveur de la justice et 
ce, en vertu des accords 
internationaux qu’il a 
signés et qui s’inscrivent 
dans la lignée de la Charte 
des Nations Unies et du 
droit international.
Au sujet des projets de loi 
relatifs aux crimes contre 
l’humanité, elle a affirmé 
que le Royaume appelle à 
ne pas établir de nouvelles 
notions susceptibles d’être 
mal interprétées.
En outre, Mme Abou 
Ali a appelé à unifier les 
définitions énoncées dans 

le texte de la convention, 
notamment celles relatives 
à l’esclavage, à la torture 
et à l’enlèvement et ce, 
en conformité avec les 
conventions internationales 
pertinentes.
Reem Al-Omair occupe 
le poste de présidente du 
Comité économique et 

financier de la délégation 
permanente du Royaume 
auprès des Nations unies. 
Elle a réitéré la volonté du 
Royaume de contribuer à la 
lutte contre les flux de fonds 
illicites et de promouvoir 
les bonnes pratiques en 
matière de restitution des 
avoirs financiers.

La Grande Mosquée 
de La Mecque est 
prête à recevoir les 

pèlerins et les fidèles à 
pleine capacité dimanche au 
moment où l’Arabie saoudite 
assouplit les restrictions liées 
à la Covid-19, a déclaré un 
responsable. 
Le secrétaire général adjoint 
aux affaires de la Grande 
Mosquée, le Dr Saad ben 
Mohammed Al-Muhaimid, a 
affirmé qu’un plan avait été 

mis en œuvre pour que la 
mosquée fonctionne à pleine 
capacité tout en assurant la 
sécurité de tous. 
Al-Muhaimid a ajouté que les 
visiteurs de la sainte mosquée 
devront toujours porter 
des masques et faire des 
réservations pour effectuer 
la Omra et les prières via 
les applications Tawakkalna 
(Allons de l’avant) et 
Eatmarna (Effectuons la 
Omra).

Samedi soir, des travailleurs 
de la Grande Mosquée ont 
été vus en train d’enlever 
les autocollants qui 
rappellent aux gens de faire 
la distanciation sociale, 
marquant la fin de la période 
ou des personnes dans le 
Royaume devraient faire 
les prières avec des écarts 
de 1 à 2 mètres entre eux 
en raison de la pandémie de 
coronavirus.
À partir de dimanche, 

la distanciation sociale 
ne sera plus obligatoire 
lors des rassemblements 
sociaux ou dans les lieux 
publics, notamment dans les 
transports publics et dans les 
restaurants, les cinémas et 
les centres commerciaux.
Les masques ne seront plus 
obligatoires en extérieur, 
à l’exception de certains 
endroits spécifiques dont les 
deux saintes mosquées.

Des milliers de 
manifestants sont 
descendus samedi 

16 octobre dans les rues de 
Khartoum en face du palais 
présidentiel où siègent 
les autorités de transition. 
Venus de tout le pays, ils 
ont répondu à l’appel d’une 
faction dissidente au sein 
des forces pour la liberté et 
le changement.
La mobilisation est menée 
par deux anciens chefs 
rebelles, dont l’islamiste 
et actuel ministre des 
Finances Gibril Ibrahim. 
Les protestataires exigent la 
chute du gouvernement de 
Abdalla Hamdok.

Le « retour des militaires » et 
de « technocrates neutres »
Dans les rues de Khartoum, 
de nombreux manifestants, 
dont des partisans du régime 
déchu d’Omar el-Béchir, 
demandaient que le pouvoir 
revienne totalement entre les 
mains des militaires. Dans la 
foule, le message est plutôt 
clair : « On ne veut pas des 
civils, mais le retour des 
militaires ».
Certains ne cachent même 
pas leur appartenance au 
parti du président déchu 
Omar el-Béchir : « J’affirme 
sincèrement et fièrement 
mon appartenance au 
mouvement islamiste. Nous 

avons régressé dans tous 
les domaines : la sécurité, 
la santé. Nous voulons la 
chute de ce gouvernement 
et l’alternative, ce sont les 
militaires. »
Ces manifestantes 
demandent directement au 

chef des armées, le général 
al-Burhan, de protéger le 
peuple et de lui donner du 
pain. « Pas d’eau courante, 
pas d’essence pour les 
bus, pas de médecins, de 
médicaments, d’éducation 
ou de gaz. Notre problème, 

c’est pas la politique, c’est 
la crise économique », 
s’insurge Ikhlass qui vient 
de Zalengi, au Darfour.
Des bus et des pick-up 
débarquent des manifestants. 
Ils sont nombreux à avoir 
fait la route depuis l’est du 
pays où des blocages sont 
en cours depuis un mois. 
Pour ce chef de tribu, il 
reste une seule solution : « 
Nous ne voulons pas une 
dictature. Nous voulons que 
l’armée reprenne le pouvoir 
temporairement et le remette 
à des technocrates neutres, 
jusqu’aux élections pour 
respecter la voix du peuple. 
» 

Il y a deux ans, pour 
la première fois dans 
l’histoire du pays, 

des Libanais de toutes 
confessions marchaient 
ensemble contre leurs 
dirigeants, pour réclamer 
un changement de régime, 
et pour la plupart d’entre 
eux, l’instauration d’un 
État laic. Deux années de 
chaos ont suivi. Retour en 
images sur la descente aux 
enfers du pays du Cèdre.
Le 17 octobre 2019 marquait 
le début d’un mouvement 
de contestation de grande 
ampleur au Liban contre 
une classe politique jugée 
incompétente.
Deux ans plus tard, entre 
la crise sanitaire liée au 
Covid-19, les explosions 
au port de Beyrouth et 
la crise économique, la 
déception est à la hauteur 
des espérances nées lors de 
ce soulèvement.
Quelques contestataires 
tentent aujourd’hui de 
maintenir le mouvement en 
vie. Mais la classe politique 
traditionnelle, elle, est 
toujours là.
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Il y a quelques années, des 
investisseurs du Golfe ont 
racheté des clubs en Europe 

à l’instar des Qataris pour le 
Paris Saint Germain ou les 
Emiratis pour Manchester City. 
Tout récemment, un puissant 
fonds d’investissement public 
saoudien a racheté le club anglais 
de Newcastle. Selon Manchester 
News Evening ce samedi, les 
nouveaux propriétaires de 
Newcastle projettent de monter 
une grande équipe. L’une de leur 
cible est Riyad Mahrez, dont 
le contrat à Manchester City 
expire en 2023 et qu’à ce jour, 
il n’a pas reçu de proposition de 
prolongation de son employeur. 
Dans le viseur de la Juventus de 
Turin et son coach Allegri, qui 
le réclame, Newcastle devrait 
offrir un pont d’or à Mahrez 
pour le convaincre d’accepter 
leur proposition, assure le média 
mancunien.

Rester en Angleterre
Le but des Saoudiens est de 
faire, comme on dit, une bonne 
entrée en matière en frappant un 
bon coup dans le recrutement. 
Véritable star de football en 
Angleterre et dans le monde 
arabe, les Saoudiens savent très 
bien que la venue de Mahrez sera 
un énorme coup médiatique pour 
Newcastle, qui est à la recherche 

de son lustre d’antan. Pour rappel, 
Riyad Mahrez a déclaré, dans 
une interview avant la finale de 
la Ligue des champions, que son 
vœu est de continuer à jouer en 
Angleterre, écartant l’idée d’aller 
monnayer son talent dans un autre 
pays. Une position qui facilitera 
sans doute les négociations avec 
Newcastle, pour peu que les 
nouveaux propriétaires saoudiens 
fassent un gros effort financier 
pour l’attirer dans leur club.

La rumeur Belaili
Avant que le média anglais 
n’évoque l’intérêt de Newcastle 
pour Riyad Mahrez, il y a quelques 
jours, la rumeur de voir un autre 
international algérien débarquer 
dans le club anglais a enflé. En 
effet, les propriétaires saoudiens 
connaissent bien la valeur de 
Belaili qui, avant de s’expatrier 
au Qatar, avait joué une saison 
en Arabie saoudite, plus 
précisément à Al Ahly Djeddah, 
avant la rupture du contrat suite à 
un litige entre l’attaquant algérien 
et l’ancien président d’Al Ahly 
Djeddah. Cependant, pour les 
amoureux du football dans le 
royaume wahhabite, Youssef 
Belaili est un grand joueur, et 
que les nouveaux propriétaires 
de Newcastle ne verraient pas 
d’inconvénients pour l’enrôler, 
laisse-t- on entendre.

Le Comité international 
des jeux méditerranéens 
(CIJM) est «amplement 

satisfait «de l’évolution des 
préparatifs de l’Algérie pour 
abriter la 19e édition des JM, 
prévue à Oran l’été 2022, a 
indiqué, dimanche, le directeur 
général du comité d’organisation 
(COJM) de cet évènement, Salim 
Iles.
«Jeudi passé, et en marge de 
l’assemblée générale élective 
du CIJM, tenue en ligne, j’ai 
présenté le bilan de nos activités 
depuis notre installation en août 
2019 ayant trait aux préparatifs 
de la prochaine édition des JM. 
Je dois dire que tout le monde au 
CIJM, est amplement satisfait de 
l’évolution de ces préparatifs et 
nous ont également félicité pour 
le travail réalisé jusque-là, et ce, 
huit mois avant le rendez-vous 
méditerranéen», a déclaré Salim 
Iles à l’APS.
«Au cours de mon exposé 
devant les membres du CIJM, 
j’ai présenté un rapport détaillé 
concernant le travail réalisé par 
chacune des 12 commissions 
relevant du COJM, ainsi que le 
travail qui reste à réaliser d’ici le 
jour J».
Les responsables du CIJM 

ont tous constaté que nous 
sommes en train de respecter 
scrupuleusement l’agenda tracé, 
ainsi que les cahiers des charges 
établis», s’est-il réjoui.
L’ancien champion algérien en 
natation a, en revanche, reconnu 
qu’un retard était accusé dans la 
réalisation de deux infrastructures 
sportives et qui était relevé par le 
CIJM, à savoir, le centre nautique 
et la salle omnisports, deux 
équipements relevant du nouveau 
complexe olympique d’Oran en 
cours de réalisation.
Il s’est néanmoins montré 
«optimiste» quant à rattraper ce 
retard, grâce notamment «aux 
dernières mesures prises dans ce 

registre par les pouvoirs publics».
L’arrivée de Derouaz, un 

apport de taille pour le COJM
Par ailleurs, questionné sur la 
récente désignation de l’ancien 
ministre de la Jeunesse et des 
Sports, Aziz Derouaz, au poste 
de commissaire des JM, Salim 
Iles s’est dit «soulagé» par cette 
désignation.
«Depuis notre arrivée au COJM, 
nous avions tout le temps 
souhaité qu’il y ait une certaine 
autonomie dans la gestion de ce 
dossier. L’arrivée de M. Derouaz, 
une figure de proue dans le 
mouvement sportif algérien, en 
plus du fait qu’il ait déjà occupé 
un poste de haute responsabilité 

en tant que ministre, constitue 
pour nous un apport de taille pour 
réussir l’organisation des JM», 
s’est-il encore félicité.
Appelé à s’exprimer sur les 
prérogatives de chacune des deux 
parties, à savoir, le commissaire 
des JM et le directeur général du 
COJM, Salim Iles a assuré qu’il 
n’y aura aucun chevauchement 
dans les missions de chacun des 
deux responsables.
«Rien ne va changer dans 
l’organisation, sauf qu’en se 
référant au décret relatif à la 
nomination de M. Derouaz 
comme commissaire des JM, 
on est devenu une institution 
indépendante, ce qui nous permet 

d’agir mieux pour mener à bien 
notre mission», a-t-il expliqué.
En outre, il a estimé que l’arrivée 
de l’ancien sélectionneur national 
de handball «réglera beaucoup de 
problèmes, puisqu’il sera notre 
intermédiaire avec les pouvoirs 
publics et permettra également 
au COJM d’avoir un contrôle 
bien meilleur sur l’évolution 
des travaux réalisés au niveau 
des différentes infrastructures 
sportives concernées par 
la manifestation sportive 
régionale».
Par ailleurs, le COJM a arrêté 
un programme de compétitions 
sportives entrant dans le cadre 
des événements expérimentaux 
(tests-events), en prévision des 
JM. Ce programme reste toutefois 
flexible, puisque le même comité 
est disponible pour s’adapter 
à toutes les situations, selon le 
directeur général du COJM.
«Ce fut le cas vendredi passé à 
l’occasion de l’organisation à 
Oran de la Supercoupe d’Algérie 
de handball, un évènement qui 
n’était pas prévu dans notre 
agenda, mais cela ne nous a pas 
empêché de l’exploiter pour tester 
nos capacités dans l’organisation 
et surtout faire la promotion des 
JM», a-t-il conclu.

Mahrez, une priorité pour Newcastle, Belaïli, la rumeur

JM Oran-2022 :
Le CIJM «amplement satisfait» de l’évolution des préparatifs
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Bundesliga :
Le Bayern Munich humilie Leverkusen et redevient leader

À la BayArena, le choc de 
la huitième journée de 
Bundesliga entre le Bayer 

Leverkusen et le Bayern Munich 
s’est transformé en véritable 
humiliation (1-5). Auteurs d’une 
étincelante manita en première 
période et portés par un collectif 
impressionnant, les Bavarois 
reprennent ainsi le fauteuil de 
leader, provisoirement occupé 
par le Borussia Dortmund. Serge 
Gnabry et Robert Lewandowski 
ont brillé.
Après la victoire du Borussia 
Dortmund face à Mayence (3-
1), le Bayer Leverkusen (3e, 16 
pts) accueillait le Bayern Munich 
(2e, 16 pts) pour le choc de la 
huitième journée de Bundesliga, 
ce dimanche à 15h30. L’occasion 
pour les deux formations de 
prendre la tête du championnat 
en cas de succès. À la BayArena, 
les joueurs de Gerardo Seoane 
arrivaient avec le plein de 
confiance, eux qui restaient sur 
trois succès consécutifs dont le 
dernier sur le terrain de l’Arminia 
Bielefeld (4-0). De son côté, le 
Bayern sortait d’une surprenante 
défaite à domicile face à Francfort 
juste avant la trêve internationale 
(1-2). Pour cette séduisante 
affiche, les Pillendreher se 
présentaient donc en 4-2-3-1 
avec la nouvelle titularisation de 

la pépite Florian Wirtz (18 ans), 
élu meilleur joueur du mois de 
septembre et auteur de 4 buts 
et 5 passes décisives depuis le 
début de la saison. Emmené par 
l’inévitable Robert Lewandowski 
(7 buts en 7 matches de BL), 
Julian Nagelsmann optait, lui, 
pour le même système tactique 
que son adversaire du jour avec 
la présence du duo français 
Hernandez-Upamecano, titulaire 
en charnière centrale.

Une manita bavaroise 
en 37 minutes !

Et il ne fallait pas arriver en retard 
dans l’antre du Bayer 04 ! Sur un 
premier coup franc parfaitement 
tiré par Kimmich, Upamecano, 
seul au second poteau, 
remisait sur Lewandowski qui 
concluait victorieusement d’une 
merveille de Madjer (0-1, 3e). 
Son huitième but en autant 
de rencontres de Bundesliga. 
Impressionnant collectivement, 
le Bayern étouffait complètement 
les hommes de Gerardo Seoane 
acculés dans leur trente derniers 
mètres (15 tirs à 3 pour les 
Bavarois en première période). 
Pas attaqué, Sané progressait 
alors balle au pied avant d’armer 
une frappe sèche et croisée, 
fracassant le montant gauche de 
Hradecky (19e). Dans la foulée, 
Goretzka, seul au vingt mètres, 

terminait un magnifiquement 
mouvement collectif bavarois 
d’une tentative trop tendre et 
bien captée par le portier du 
Bayer (22e). Une véritable 
tempête déferlait sur la défense 
de Leverkusen mais Kossounou 
et consorts n’étaient pas au bout 
de leur peine...
Après une énième superbe sortie 
de balle du Bayern, Davies, blessé 
et remplacé au cours du premier 
acte, partait en profondeur avant 
de pénétrer en plein cœur de la 
surface et servir avec réussite 
Lewandowski. Opportuniste, 
le Polonais terminait du pied 
droit pour s’offrir un doublé (0-
2, 30e). Pas le temps de respirer 
pour le B04. Sur corner, Sule 
profitait de la passivité de Tah 
pour tenter sa chance. Sa frappe, 
déviée de la cuisse par Müller, 
trompait Hradecky... (0-3, 34e). 
Le début d’un véritable naufrage. 
Sur une perte de balle de 
Frimpong, Gnabry, idéalement 
lancé en profondeur par Müller, 
assommait le Bayer d’un 
extérieur du pied plein de finesse 
(0-4, 35e). Deux minutes plus 
tard, Gnabry, trouvé sur la droite, 
profitait d’un une-deux à l’entrée 
de la surface pour conclure d’une 
frappe à ras de terre, laissant 
Hradecky impuissant (0-5, 37e). 
Quatre buts en sept minutes et 

une cinglante manita infligée en 
seulement 37 minutes ! Chauffée 
à blanc avant le début de la 
rencontre, la BayArena assistait 
à une glaçante débâcle pour les 
coéquipiers de Schick, sonnés 
au moment de rejoindre les 
vestiaires.

Le Bayer limite la casse
Plus compacts à la reprise, 
les hommes de Gerardo 
Seoane tentaient de se montrer 
offensivement. Après un superbe 
relai avec Schick, Demirbay 
s’emmenait le ballon avant de 
voir sa frappe détournée par le 
pied d’un Neuer impérial (53e). 
Portés par ses hommes forts 
du début de saison, le Bayer 
affichait un visage plus séduisant. 
Lancé dans l’intervalle par Wirtz, 
Schick résistait au retour de 
Hernandez avant de tromper 
Neuer d’une frappe croisée 
rentrant à l’aide du poteau (1-
5, 55e). Le septième but en huit 
journées pour l’international 
tchèque. Légèrement chahuté, 
le Rekordmeister retrouvait 
progressivement son emprise sur 
cette rencontre. Profitant d’une 
déviation de Sule, sur un centre 
de Sané, Lewandowski était 
ainsi tout proche du triplé mais 
il manquait quelques centimètres 
au Polonais pour conclure au près 
(63e).

S’ensuivait une salve de 
changements, voyant notamment 
les entrées des Français 
Coman et Adli, mais ce choc 
perdait largement en intensité 
et les Bavarois se dirigeaient 
tranquillement vers un large 
succès. Malgré les tentatives de 
Süle (68e), Sané (75e), Sabitzer 
(79e) ou encore Coman (81e, 
88e), le Bayern n’affichait plus 
la même réussite que dans le 
premier acte. En toute fin de 
match, Adli tentait bien, une 
dernière fois, de faire bouger 
les choses, mais son service à 
destination d’Alario, buteur, était 
finalement entaché d’une position 
de hors-jeu de l’Argentin (87e) et 
le tableau d’affichage restait en 
l’état. Avec ce large succès (5-
1), le Bayern Munich redevient 
ainsi leader de Bundesliga avant 
de se déplacer sur la pelouse 
de Benfica, mercredi prochain, 
pour la troisième journée des 
phases de poules de la Ligue des 
Champions. Malgré cette terrible 
claque reçue, le Bayer reste, 
de son côté, sur le podium et 
tentera de relever la tête lors d’un 
déplacement périlleux au Bétis, 
jeudi prochain, à l’occasion de 
la troisième journée de Ligue 
Europa.
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En Bref...Recherche 

Des ingénieurs travaillent sur des micropuces 
volantes pour surveiller la pollution

Landsat 9

 Quel est ce satellite lancé par la Nasa pour 
étudier les évolutions du relief de la Terre?

Attention à vos identifiants et 
à vos mots de passe. Il arrive 
régulièrement que des pirates 
parviennent à mettre la main 
sur ceux d’utilisateurs peu 
méfiants. C’est pour cette raison 
que les experts en cybersécurité 
recommandent d’utiliser des 
mots de passe différents pour 
chaque plateforme ou d’utiliser 
l’authentification à deux 
facteurs qui imposent d’utiliser 
une méthode supplémentaire 
pour se connecter à un compte, 
comme la validation d’un SMS, 
d’un capteur biométrique ou 
la création d’un mot de passe à 
usage unique. L’authentification 
à deux facteurs est supposée 
garantir un plus haut niveau de 
sécurité en empêchant les pirates 
d’accéder à un compte s’ils ne 
disposent que du mot de passe. 
Microsoft a d’ailleurs récemment 
annoncé qu’il souhaite faire 
disparaître à long terme les mots 
de passe.
Malheureusement, les pirates 
parviennent à détourner ce 
système de sécurité pour accéder 
malgré tout aux données bancaires 
de leur victime et leur soutirer des 
milliers d’euros. Les chercheurs 
d’Intel 471 ont ainsi constaté 
depuis juin une augmentation 
du nombre de bots exploitant le 
service de messagerie Telegram 
pour proposer des services de 
contournement de sécurité. 
Le réseau est utilisé à la fois 
pour contrôler des bots et pour 
permettre aux cybercriminels 
de communiquer entre eux. « 
Dans ces canaux d’assistance, 
les utilisateurs partagent leurs 
succès liés à l’utilisation du bot 
et repartant souvent avec des 
milliers de dollars des comptes 
des victimes », décrivent les 
chercheurs.

Aujourd’hui plus que 
jamais, ingénieurs 
et scientifiques 

s’inspirent de la nature pour 
développer de nouvelles 
technologies. Grâce aux 
progrès de la miniaturisation de 
l’électronique, des chercheurs 
sont parvenus à repousser les 
limites de la biomimétique en 
créant la plus petite micropuce 
volante ou « microflier » jamais 
conçue. Elle fait la taille d’un 
grain de riz.
Une équipe d’ingénieurs de 
la Northwestern University 
dans l’Illinois vient en effet de 
créer un circuit électronique 
ultracompact capable de flotter 
dans l’air pendant une longue 
durée. Le circuit est équipé 
de trois minuscules ailes et 
ressemble aux rotors d’un 
hélicoptère.
Pour optimiser au maximum 
l’aérodynamisme des 
microflyers, les ingénieurs ont 
étudié les érables et d’autres 
types de graines dispersées par 
le vent afin que les micropuces 
tombent à une vitesse lente et de 
manière contrôlée lorsqu’elles 

sont lâchées à haute altitude. 
« Au cours de milliards 
d’années, la nature a conçu 
des graines à l’aérodynamisme 
très sophistiqué. Nous avons 
emprunté ces concepts, les 
avons adaptés et appliqués 
aux plates-formes de circuits 
électroniques », explique John 
Rogers, le professeur qui a 
dirigé le développement de 
l’appareil.
Une micropuce bien équipée
L’exploit de cette micropuce 
réside dans le fait que les 
scientifiques ont été capables 
de placer des capteurs, des 
antennes, du stockage et une 
source d’alimentation à bord 
d’un appareil de cette taille. 
Elle n’a cependant pas de 
moteur et doit donc se reposer 
sur le vent pour se déplacer et 
rester dans les airs, comme les 
graines d’érables.
Les chercheurs estiment qu’ils 
sont cette fois parvenus à 
battre la nature : « Nous avons 
pu construire des structures qui 
tombent avec des trajectoires 
plus stables et à des vitesses 
terminales plus lentes que les 

graines équivalentes que vous 
verriez chez des plantes ou des 
arbres », se félicite John Rogers. 
« Nous avons également pu 
construire des structures à des 
tailles beaucoup plus petites 
que celles trouvées dans la 
nature. C’est important, car la 
miniaturisation des appareils 
représente la trajectoire de 
développement dominante 
dans l’industrie électronique. »

Des composants 
biodégradables

Grâce à ces microflyers, les 
chercheurs espèrent pouvoir 
surveiller efficacement 
la pollution de l’air et les 
maladies aéroportées. La forme 
des micropuces leur permet de 

tomber lentement et de voler 
avec le vent, ce qui leur donne 
suffisamment de temps pour 
collecter des données en cours 
de route.
Évidemment, il serait contre-
productif pour un appareil 
supposé surveiller le niveau 
de pollution de constituer lui-
même une source de pollution. 
D’autant plus que des milliers 
d’appareils seraient lâchés 
dans la nature pour réaliser 
des analyses et qu’il aurait été 
impossible de récupérer ces 
milliers de microscopiques 
circuits après leur dispersion. 
Les scientifiques indiquent 
cependant que ces microflyers 
seront biodégradables. Les 
matériaux utilisés pour leur 
production se décomposent ou 
se dissolvent rapidement dans 
l’eau.
À l’avenir, les micropuces 
volantes devraient donc 
pouvoir collecter des données 
environnementales tout en 
flottant dans les airs, avant de 
se décomposer une fois leur 
mission terminée.

Les satellites Landsat, on les 
connaît depuis 1972. Le projet 
de la NASA remonte au milieu 
des années 1960 et consiste 
en un programme spatial 
d’observation de la Terre, 
lancé en réponse à la demande 
du département américain 
des études géologiques et de 
l’agriculture. Le 27 septembre, la 
United Launch Alliance (ULA) 
lance Landsat 9 sur la fusée Atlas 
V. C’est le neuvième satellite du 
programme. Aujourd’hui, il a 
rejoint son orbite finale située à 
705 km du sol. En collaboration 
avec son jumeau Landsat 8, les 
deux satellites collecteront des 
images couvrant l’ensemble de 
la planète tous les huit jours. 
« Nous sommes en mesure 
d’étudier spécifiquement 
l’impact du climat et du 
changement climatique sur 
les écosystèmes », explique 
Jeff Masek, scientifique du 
projet Landsat 9. Selon lui, ce 

programme spatial permet de 
cartographier « des zones de 
couverture végétale accrue à 
des latitudes élevées en raison 
du réchauffement climatique 
» et « des zones de déclin 
de la végétation dans des 
environnements semi-arides 
limités en eau ».
Collecter des informations 
scientifiques précieuses
Les neuf satellites ont une 
sphère de vision de quinze 
degrés et fonctionnent en 
orbite synchrone solaire. 
Chacun dispose de nombreux 
équipements de surveillance. 
Cette technologie leur permet 

de capturer des millions 
d’images en lumière visible, 
panchromatique et infrarouge. 
Des images qui permettent 
aux chercheurs de surveiller la 
productivité agricole, l’étendue 
et la santé des forêts, la qualité 
de l’eau, la santé des habitats 
des récifs coralliens ou encore la 
dynamique des glaciers.
« Alors que les impacts de la 
crise climatique s’intensifient 
aux États-Unis et dans le monde 
entier, Landsat 9 fournira des 
données et des images pour aider 
à prendre des décisions fondées 
sur la science sur des questions-
clés, notamment l’utilisation de 
l’eau, l’impact des incendies de 
forêt, la dégradation des récifs 
coralliens, le recul des glaciers et 
des plates-formes de glace, et la 
déforestation tropicale », déclare 
Bill Nelson, administrateur de la 
Nasa.
Le lancement était initialement 
prévu pour le 16 septembre. 

Selon les responsables de la 
Nasa, ce retard d’une semaine 
s’expliquerait par deux raisons.
En septembre, la demande 
d’oxygène liquide destiné au 
traitement des patients atteints 
du coronavirus a explosé. 
Une urgence qui a affecté le 
calendrier de lancement de 
Landsat 9. En effet, dans ce 
contexte épidémique, la société 
en charge de la livraison de 
l’azote liquide a revu ses 
priorités. Elle s’est engagée 
à satisfaire ses demandes 
d’oxygène liquide médical, 
avant ses commandes d’azote 
liquide. L’azote liquide étant un 
élément essentiel au décollage, 
le lancement de Landsat 9 a dû 
être repoussé. Des problèmes 
météorologiques ont ensuite 
décalé le lancement de quelques 
jours supplémentaires.Pour la 
Nasa, le lancement de Landsat 9 
marque le 145e vol d’un Atlas V 
et le 88e vol de la fusée. 
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Une recherche financée 
par un organisme 
sanitaire américain 

révèle que le bumétanide, un 
diurétique bien connu, s’avère 
être un candidat médicament 
potentiel pour essai clinique 
chez les personnes présentant 
un risque génétique de maladie 
d’Alzheimer. 
Utilisé pour traiter l’insuffisance 
cardiaque et l’hypertension 
artérielle, le diurétique(classe 
de médicaments qui aide 
l’organisme à éliminer 
davantage d’eau et de sel qu’en 
temps normal) bumétanide 
intéresse la communauté 
scientifique pour d’autres 
utilités, notamment le 
traitement de l’autisme. Cette 
fois, des chercheurs se sont 
intéressés à son possible effet 
bénéfique pour le traitement de 
la maladie d’Alzheimer chez les 
personnes présentant un risque 
génétique. Selon les résultats 
d’une étude publiée dans 
Nature Aging, les personnes 
qui prenaient du bumétanide 
avaient une prévalence 
significativement plus faible 
de maladie d’Alzheimer par 

rapport à celles qui ne prenaient 
pas le médicament.
Les chercheurs, membres du 
National Institute on Aging 
(NIA), s’intéressaient à une 
approche de médecine de 
précision pour les personnes 
les plus à risque de présenter 
la maladie en raison de leur 
génétique. A savoir celles dont 
le gène APOE se présente sous 
la forme (ou allèle) E4 : les 
personnes porteuses de l’allèle 
E4 de ce gène présentent un 
risque accru de développer 
la maladie d’Alzheimer. 
Ces derniers ont procédé en 
analysant les informations 
contenues dans des bases 
de données d’échantillons 
de tissus cérébraux et de 
médicaments approuvés par la 
Food and Drug Administration 
(FDA, Agence américaine du 
médicament) des États-Unis, 
afin de déterminer la molécule 
déjà existante au potentiel le 
plus prometteur.

Un risque de maladie 
d’Alzheimer réduit jusqu’à 

75%
« Bien que des tests et des essais 
cliniques supplémentaires 

soient nécessaires, cette 
recherche souligne la valeur 
des tactiques basées sur les 
mégadonnées, combinées à 
des approches scientifiques 
plus traditionnelles, pour 
identifier les médicaments 
existants en tant que candidats 
pour une réutilisation afin de 
traiter la maladie d’Alzheimer 
», explique le directeur du 
NIA, Richard J. Hodes. 
Après avoir déterminé que le 
candidat médicament le plus 
engageant était le bumétanide, 
les chercheurs ont validé leurs 
découvertes en le testant sur 
des souris exprimant ce fameux 
gène APOE4 humain et ont 
découvert que le traitement a 
permis de réduire les déficits 
d’apprentissage et de mémoire.
Les effets bénéfiques ont 
également été confirmés sur 
des cellules humaines, ce qui a 
conduit à émettre l’hypothèse 
que les personnes prenant 
déjà du bumétanide devraient 
avoir un risque plus faible de 
maladie d’Alzheimer. Pour la 
confirmer, l’équipe scientifique 
a analysé les dossiers de santé 
électroniques de 5 millions de 

personnes âgées de plus de 65 
ans réparties en deux groupes : 
celles ayant pris du bumétanide 
et un groupe correspondant n’en 
ayant pas pris. Les résultats 
ont montré que celles qui 
présentaient un risque génétique 
et prenaient du bumétanide 
avaient une prévalence de 
maladie d’Alzheimer inférieure 
d’environ 35 à 75 % par rapport 
à celle des personnes qui ne 
prenaient pas le médicament.
« Nous savons que la maladie 
d’Alzheimer nécessitera 
probablement des types de 
traitements spécifiques, peut-
être plusieurs thérapies, y 
compris certaines qui peuvent 

cibler les caractéristiques 
génétiques et pathologiques 
uniques d’un individu, un 
peu comme les traitements 
contre le cancer disponibles 
aujourd’hui. », ajoute l’équipe 
scientifique. « Les données de 
cette étude plaident en faveur 
d’un essai de validation du 
concept du bumétanide chez les 
personnes présentant un risque 
génétique. », conclut-elle. A 
noter que selon la Fondation 
Recherche Alzheimer, 9,7 
millions de personnes souffrent 
actuellement de démence en 
Europe, la maladie d’Alzheimer 
représentant environ 70% de 
ces cas

L’utilisation de 
médicaments 
contre les 

brûlures d’estomac est 
associée à une diminution 
de la gravité des maladies 
des gencives. 

Inflammation et perte 
osseuse

Ces patients étaient plus 
susceptibles d’avoir de 
plus petits espaces entre 
les dents et les gencives. 
«Lorsque les gencives sont 
saines, elles s’adaptent 
parfaitement aux dents. 
Cependant, en présence de 
bactéries nocives, l’écart 
se creuse, entraînant une 
inflammation, une perte 
osseuse et une parodontite, 
également connue sous 
le nom de maladie des 
gencives», rappelle 
l’étude. Les chercheurs 
ont analysé les données 

cliniques de plus de 1 
000 patients atteints de 
parodontite utilisant ou non 
des IPP. Cette étude visait 
à déterminer s’il existe une 
relation entre l’utilisation 
de ces médicaments et les 
maladies des gencives. 
Les chercheurs ont émis 

l’hypothèse que la capacité 
des IPP à modifier le 
métabolisme osseux ou 
le microbiome intestinal, 
ainsi qu’à avoir un impact 
potentiel sur les micro-
organismes parodontaux, 
réduirait la gravité des 
maladies gingivales. Selon 

les chercheurs, les IPP 
pourraient donc jouer un 
rôle dans la réduction de la 
gravité de la parodontite.

Des médicaments à 
utiliser avec précaution

Ces derniers «pourraient 
potentiellement être utilisés 
en association avec d’autres 
traitements parodontaux. 
Des études supplémentaires 
sont nécessaires pour 
comprendre les mécanismes 
sous-jacents du rôle que 
jouent les IPP dans la 
réduction de la gravité de 
la parodontite», explique la 
chercheuse principale Lisa 
Yerke, professeure adjointe 
clinique au Département de 
parodontie et d’endodontie 
de la faculté de médecine 
dentaire de l’UB.
Cette classe thérapeutique 
ne doit pas être utilisée sans 
précaution. Récemment, 

une enquête de l’Agence 
nationale de sécurité du 
médicament et des produits 
de santé (ANSM) et une 
étude de l’Assurance 
Maladie montraient un 
large mésusage de ces 
traitements. En novembre 
2020, la Haute autorité de 
Santé (HAS) rappelait qu’il 
était urgent de favoriser 
une prescription raisonnée 
de ces médicaments. 
Par exemple, «la durée 
de prescription dans le 
traitement du RGO est trop 
longue. Il est recommandé 
de prescrire les IPP pour 
une durée initiale de 8 
semaines maximum». 
Enfin, «les prescriptions 
d’IPP sont trop fréquentes 
chez les personnes les plus 
âgées et les nourrissons ou 
les jeunes enfants».

Une pilule diurétique comme traitement contre 
la maladie d’Alzheimer ?

MÉDICAMENTS CONTRE LES BRÛLURES D’ESTOMAC 

des avantages inattendus contre les maladies des gencives
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Calories brûlées, in-
tensité, meilleure 
méthode… On fait le 

point sur les idées reçues au-
tour des entrainements cardio, 
qui permettent d’entretenir la 
silhouette, le cœur mais aussi 
le mental !

Natation, fitness, course 
à pied… Toutes les activi-
tés physiques qui augmen-
tent la fréquence du rythme 
cardiaque sont considérées 
comme «cardio». Ces pra-
tiques sportives permettent de 
se dépenser, de transpirer et de 
prévenir les risques cardiovas-
culaires.

On commence à brûler 
des graisses à partir de 30 

minutes d’effort

C’est Vrai et Faux.

Tout dépend du type d’effort 
fourni : à une intensité faible 
à modérée, il faudra plus de 
30 minutes pour brûler les 
graisses et déstocker. En re-
vanche, un entraînement en 
fractionné permet de brûler 
des calories en un minimum 
de temps. L’acide lactique 
produit libère une hormone 
dont l’un des atouts est de 
faire «fondre» nos graisses. 
De plus, lors des phases de 

repos, l’organisme puise dans 
les graisses l’énergie néces-
saire pour le prochain effort 
(c’est la combustion post en-
traînement).

Le cardio est le meilleur 
moyen d’affiner sa sil-

houette

C’est Faux.

Le cardio est l’une des pra-
tiques pour s’affiner, mais il 
ne faut pas négliger le ren-
forcement musculaire, qui est 
indispensable pour atteindre 
cet objectif ! Plus vous aurez 
de la masse musculaire dans 
votre composition corporelle, 
plus votre métabolisme de 
base (énergie dépensée par 
jour) sera important, et plus 
vous brûlerez de calories. 

Associez l’activité cardio à du 
renforcement musculaire est 
donc indispensable pour des 
résultats sur la silhouette.

Transpirer veut dire que 
l’on dépense des calories

C’est Faux.

La transpiration est simple-
ment un effet de la thermoré-
gulation. En transpirant, votre 
corps s’autorégule et permet 
de maintenir une température 
corporelle stable. La transpi-
ration correspond à une perte 
hydrique (eau, sels minéraux, 
etc), mais doit être compensée 
après l’effort par une bonne 
réhydratation.

Il faut faire un maximum 
de répétitions pour optimi-

ser un exercice

C’est Faux.

Le plus important lors de la 
réalisation d’un exercice est 
de mettre la bonne tension 
musculaire, le bon engage-
ment. Vous pouvez réaliser 
100 répétitions d’un mouve-
ment, mais si la mise sous ten-
sion, l’engagement n’est pas 
présent, les résultats ne seront 
pas là. Faites moins, mais 
mieux : privilégiez la qualité 
à la quantité !

Pour dessiner ses abdos, 
il ne faut pas faire que des 

abdos

C’est Vrai.

Effectuer des crunchs va sol-
liciter vos abdos, mais il est 
important aussi de travailler 
en profondeur la sangle ab-

dominale avec des exercices 
dits de «CORE TRAINING» 
qui activeront les abdos plus 
profonds, le transverse, et 
tous les muscles du tronc 
(épaules, chaîne postérieure : 
dos, lombaires...). Ce sont les 
fondations, et elles sont indis-
pensables. Là encore, pour 
dessiner ses abdos, il faut 
associer le renforcement mus-
culaire à une pratique cardio.

Le fractionné est idéal pour 
progresser et perdre du 

poids

C’est Vrai.

Le fractionné est une mé-
thode d’entraînement qui 
alterne des phases intenses 
et des phases de récupération 
active ou des phases de repos. 
On l’utilise souvent en course 
à pied. Cette méthode permet 
d’améliorer ses performances, 
renforcer le cœur, augmenter 
la capacité pulmonaire, etc. 
Elle est idéale pour progres-
ser et facile à programmer car 
les séances sont assez courtes. 
Combinez ces séances à des 
pratiques de plus faible in-
tensité, pour reposer l’orga-
nisme.

Respecter sa morphologie, 
s’inspirer des dernières ten-
dances, prendre en compte 
la nature de ses cheveux… 
Découvrez tous nos conseils 
pour trouver la coupe de che-
veux qui vous ira le mieux.

Inspirez-vous des dernières 
tendances

Rien de tel que de jeter un œil 
aux dernières tendances coupe 
de cheveux pour vous aider 
à trouver de l’inspiration. 
Coupe courte, carré wavy, 
coupe boule, mi-long dégradé, 
frange rideau… Cela vous ai-
dera peut-être à dénicher une 
coupe de cheveux à laquelle 
vous n’auriez jamais pensé et 
à ouvrir votre champ des pos-

sibles !

Demandez conseils à votre 
coiffeur

Seul un expert saura vous 
dire quelle coupe de cheveux 
mettra le mieux en valeur vos 
traits, votre personnalité et vos 
cheveux. En effet, plusieurs 
critères peuvent entrer en 
compte : la nature de vos che-
veux, leur implantation, leur 
santé, la couleur de votre peau, 
celle de vos yeux ou encore la 
forme de votre visage.

Sublimez la forme de votre 
visage

Pour trouver la coupe de che-
veux parfaite, prenez d’abord 
le temps d’identifier la forme 
de votre visage et de voir s’il 
est plutôt rond, ovale, rectan-
gulaire ou carré. Vous pourrez 
ensuite (sous les conseils de 
votre coiffeur) définir quelle 
coupe de cheveux le mettra le 
mieux en valeur. En règle gé-
nérale, les lignes d’une coupe 
de cheveux tendent à ovaliser 
le plus possible le visage. Ain-

si, si vous avez un visage rond, 
une coupe en longueur subli-
mera davantage vos traits. Si à 
l’inverse, vous avez un visage 
anguleux, une coupe plus 
douce et plus arrondie adou-
cira votre mâchoire.

Respectez la nature de vos 
cheveux

Pour que votre coupe vous 
mette en valeur, il est impor-
tant de prendre en compte la 
nature de vos cheveux. Ainsi, 

une coupe très dégradée ne 
sera pas conseillée pour des 
cheveux fins. À l’inverse, une 
coupe droite et pleine ne sera 
pas recommandée pour des 
cheveux épais. Si vous avez 
des cheveux bouclés ou frisés, 
privilégiez les coupes à sec 
pour respecter au mieux les 
rebonds de vos ondulations.

Prenez en compte votre 
style de vie

Vous êtes quelqu’un de dé-

bordé qui n’a pas beaucoup 
de temps pour soi le matin ? 
Évitez les coupes de cheveux 
difficiles à entretenir ou à 
mettre en forme et privilégiez 
les modèles faciles à vivre 
comme une coupe courte, un 
carré long ou un mi-long. Au 
contraire, si vous avez un peu 
plus de temps à consacrer à 
votre chevelure, n’hésitez pas 
à craquer pour une frange, 
une frange rideau, une coupe 
courte structurée ou un carré 
graphique.

Faites des essais !

Avant de changer de tête, tes-
tez votre nouvelle coupe de 
cheveux grâce à des applica-
tions de type Style My Hair. 
Vous pouvez aussi (si vous 
souhaitez passer à quelque 
chose de plus court) relever 
vos longueurs à l’aide de pe-
tites pinces pour créer un faux 
carré ou une fausse frange. 
Cela vous donnera un premier 
aperçu avant de sauter le pas.

Brûler des calories, s’affiner… 6 idées reçues sur le cardio

Comment trouver la coupe de cheveux qui nous va le mieux ?
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Le plus grand festival de cinéma 
d’Afrique, Festival panafricain 
de cinéma et de télévision 
de Ouagadougou (Fespaco) 
débute samedi dans la capitale 
du Burkina Faso, un pays en 
proie à la violence djihadiste 
depuis 2015 et à la pandémie 
de Covid-19 qui a entraîné son 
report de huit mois.
Tant sur le plan sécuritaire 
que sanitaire, «nous sommes 
conscients de la situation et 
toutes les dispositions ont été 
prises» pour un bon déroulement 
du Fespaco, qui doit recevoir un 
millier de festivaliers, a déclaré à 
l’AFP son délégué général, Alex 
Moussa Sawadogo. Concernant 
la Covid-19 qui touche le 
Burkina Faso de manière 
plus limitée que d’autres pays 
africains, les gestes barrière, en 
particulier «le port du masque 
dans les salles» de projection, 
seront de rigueur, a-t-il précisé.
La cérémonie d’ouverture est 
prévue samedi en fin d’après-
midi au Palais des sports 
du quartier Ouaga 2000, en 
présence du président burkinabè 
Roch Marc Christian Kaboré. 

Les stars de la musique du 
Sénégal - pays invité d’honneur 
de l’édition 2021 - Baaba Maal 
et Didier Awadi s’y produiront, 
ainsi que les danseurs du 
chorégraphe burkinabè Serge 
Aimé Coulibaly.
Documentaire sur Thomas 
Sankara
Jusqu’à l’annonce du palmarès 
le 23 octobre, les projections 
des films se dérouleront ensuite 
dans les différentes salles de 
Ouagadougou, dont celle du 
cinéma Neerwaya de 1 066 
places. Mais des projections 
auront également lieu dans «dix 
espaces en plein air», dont un 
aménagé place de la Nation, une 
des plus grandes de la ville, a 
précisé Alex Moussa Sadawogo.
Le délégué général a annoncé 
qu’après le festival officiel, un 
«mini Fespaco» itinérant aura 
lieu dans le nord du Burkina 
Faso le plus touché par les 
attaques djihadistes qui, en six 
ans, ont fait environ 2 000 morts 
et 1,4 millions de déplacés. Le 
festival s’ouvre en outre au 
lendemain de la commémoration 
des 34 ans de l’assassinat de 

l’ancien président Thomas 
Sankara, «père de la révolution» 
burkinabè, devenu une icône 
panafricaine, le 15 octobre 
1987. Il avait 37 ans et n’a 
dirigé son pays que quatre ans.
17 films en compétition
Le procès de ses assassins 
présumés lors d’un coup d’Etat 
qui avait porté au pouvoir Blaise 
Compaoré, aujourd’hui en exil 
en Côte d’Ivoire depuis sa chute 
en 2014, s’est ouvert lundi en 
son absence et a été suspendu 
jusqu’au 25 octobre. Un 
documentaire intitulé «Thomas 
Sankara, l’humain», du 
journaliste burkinabè Richard 
Tiéné, a été sélectionné.
Quelque 17 films seront en 
compétition pour le grand 
prix du festival qui avait été 
initialement prévu du 27 février 
au 6 mars et reporté en raison de 
la pandémie de Covid-19, dont 

une deuxième vague frappait 
alors le pays. Sur 1 132 films 
inscrits, 17 ont été retenus 
dans la catégorie long métrage 
de fiction, pour concourir 
pour la récompense suprême, 
l’Etalon d’or du Yénnenga. 
Les réalisateurs de ces films en 
lice sont issus de 15 pays du 
continent, dont deux Egyptiens 
et un Burkinabè.
Les autres sont originaires 
du Sénégal, d’Angola, du 
Cameroun, du Nigeria, de 
Tanzanie, de Somalie, de 
Côte d’Ivoire, du Tchad, 
du Rwanda, du Maroc, de 
Namibie, du Lesotho et de 
Tunisie. Enfin, un film haïtien 
a également été retenu. Vingt-
neuf courts métrages - fiction 
et documentaires - dont cinq 
du Burkina Faso et quatre du 
Sénégal, ainsi que 17 séries télé 
ont également été retenus dans 

la sélection officielle.
Le Fespaco se tient tous les deux 

ans à Ouagadougou et chaque 

édition voit des films de tous 
formats entrer en compétition 

pour briguer l’Etalon d’or. 

Depuis 1969, date de sa 

création, il rassemble dans la 

capitale burkinabè des dizaines 

de milliers de spectateurs et 

acteurs du milieu du 7e art.

Pour cette 27e édition, les 

«Cinémas d’Afrique et de la 

diaspora: nouveaux regards, 

nouveaux défis», seront à 
l’honneur. L’Etalon d’or est 

décerné par un jury international 

présidé par le réalisateur 

et producteur mauritanien 

Abderrahmane Sissako, lauréat 

du César du meilleur film pour 
Timbuktu en 2015.

Dénicher les nouveaux talents 
parmi les jeunes réalisateurs 
d’Afrique subsaharienne, 
financer leurs projets et leur 
permettre de les diffuser sur 
Netflix en 2022, c’est le pari du 
partenariat entre la plateforme 
de streaming et l’Unesco. Un 
concours de court-métrage 
ouvert aux réalisateurs vivant 
sur le continent a été lancé 
jeudi 14 octobre le thème des 
contes populaires d’Afrique 
réinventés.
Nombre de réalisateurs 
émergents ont des difficultés à 
trouver des financements et une 
visibilité qui leur permettraient 

de faire valoir leurs talents et 
de développer leurs carrières 
créatives. Ce concours vise à 
s’attaquer à ce problème et à 
permettre aux auteurs africains 
de montrer leur travail à un 
public à travers le monde.
«L’idée, c’est de trouver de 
grands talents et de grands 
contes populaires qui ont une 
part très importante dans notre 
patrimoine et de notre culture en 
Afrique où les contes populaires 
ont été en quelque sorte 
transmis depuis de nombreuses 
années, donc nous recherchons 
les talents qui peuvent 
effectivement réinventer 

certains contes populaires 
vraiment puissants de tout le 
continent» explique Nigérian 
Ben Amadasun, responsable 
Afrique des contenus originaux 
et acquisitions de la plateforme 
américaine de vidéo à la 
demande.
Les six gagnants de ce concours 
recevront 25.000 dollars à titre 
personnel et bénéficieront d’une 
formation et d’un encadrement 
par des professionnels de 
l’industrie et de 75.000 dollars 
pour créer, filmer et produire 
leurs courts-métrages qui seront 
diffusés sur Netflix en 2022.

Burkina Faso :

 retour du Fespaco après un report de 8 mois

Netflix recherche des talents africains
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«Hello », elle est de 
retour. Après six 
années d’absence, 

Adele se fait entendre à nouveau 
grâce à la sortie de Easy on me, le 
premier single de son quatrième 
album dont la sortie est prévue 
pour le 19 novembre prochain. 
La chanteuse était visiblement 
très attendue puisque Spotify 
a annoncé que son nouveau 
titre avait battu le record de la 
chanson la plus écoutée en un 
jour, sans toutefois en préciser le 
nombre exact pour le moment.
Reine des charts, avec plus 
de 100 millions de ventes 
certifiées, la chanteuse doit 

confirmer son statut dans une 
ère où le streaming est devenu la 
norme. Lorsque son précédent 
album, 25, a été dévoilé, Adele 
avait décidé de ne pas le rendre 
disponible sur les plateformes 
telles que Spotify, Deezer ou 
encore Apple Music. Il avait 
fallu attendre sept mois après 
sa sortie dans les bacs pour le 
découvrir en streaming.
Un carton aussi sur YouTube
« Je sais que le streaming c’est le 
futur, mais ce n’est pas la seule 
manière de consommer de la 
musique. Je ne peux pas prêter 
allégeance à quelque chose dont 
je ne sais pas encore ce que j’en 

pense », avait-elle indiqué au 
Time en 2015. A l’époque, seuls 
ses singles avaient pu bénéficier 
de cette vitrine d’exposition 
numérique.
Les chiffres du clip de Easy on 
me, réalisé par Xavier Dolan, 
montrent eux aussi l’attente 
qui entourait le retour de la 
chanteuse : en moins de 36 
heures, la vidéo a dépassé 
la barre des 50 millions de 
visionnages sur YouTube. Reste 
à savoir si Adele renouvellera la 
prouesse d’atteindre un milliard 
de vues en moins de 88 jours 
comme elle l’avait fait pour 
Hello il y a six ans.

Profitant de allègement de 
certaines restrictions liées au 
coronavirus, la 9 e édition de 
la foire d’art contemporain 
africain 1 : 54 a tenu son pari à 
la Somerset House de Londres. 
Une édition marquée par une 
présence africaine accrue : 20 
galeries sur les 47 de l’exposition 
étaient consacrées au continent 
africain.
«Je pense que c’est ma foire 
préférée car il y a tellement de 
choses folles et intéressantes. 
Je pense qu’elle est tellement 
différente de toutes les autres 
foires du monde. Je veux dire, 
on m’a demandé de le faire en 
janvier, et je ne pouvais pas y 
croire. J’étais tellement excitée 
à ce sujet, et j’ai juste suivi le 
mouvement. C’est tellement 

excitant pour moi d’être ici. Je 
suis vraiment heureuse d’exposer 
au 1-54 parce que, évidemment, 
c’est bien d’exposer dans 
une foire d’art africain.’’, a 
déclaré Sahara Longe, peintre 
britannique et sierra-léonaise.
Une exposition présentée comme 
une vitrine pour la production 
artistique du continent. Une 
manière pour l’art africain de 
se frotter aux œuvres issues de 
divers coins du globe.
« En venant au 1-54, vous pouvez 
soutenir tous ces incroyables 
artistes noirs, que vous n’avez 
pas vraiment l’occasion de 
connaître, de rencontrer ou de 
voir les œuvres, et comme vous 
avez des galeries du monde 
entier, c’est vraiment un plaisir. 
«, Michael Burgess, directeur 

du développement commercial 
et des partenariats à l’Africa 
Fashion Week de Londres.
Au moins 150 artistes des 5 
continents ont été exposés à la 
faveur de la nouvelle édition 
de ce festival qui allie formes, 
couleurs et performances.
«Le monde de l’art vient 

de s’intéresser davantage à 
l’art africain ces dernières 
années. Ils ont bien sûr été des 
collectionneurs d’art africain, 
nous savons qu’ils existent, mais 
l’art est une partie fondamentale 
de l’expression africaine. Ce 
n’est donc pas nouveau pour 
nous, Africains, mais il est 

parfois nouveau de le placer sur 
des murs et dans des espaces de 
la manière dont cela se passe. ‘’, 
a expliqué Tracey Sage, stratège 
et consultante culturelle. Et 
d’ajouter : ‘’Je pense donc que 
c’est une bonne chose qu’il arrive 
sur le marché occidental, car cela 
signifie que les personnes de la 
diaspora peuvent également y 
avoir accès. Tout le monde peut 
donc voir la créativité qui existe 
actuellement et qui existe depuis 
des siècles en Afrique.’’
Une créativité sans cesse 
renouvelée par une nouvelle 
génération d’artistes au cœur des 
mutations. Et toujours en quête 
de spécificités qui caractérisent 
le continent dans le concert des 
nations vu de plus en plus sous le 
prisme de village global.

Un graffiti de Hulk qui sort du 
cadre ou un tableau qui change 
de couleurs, c’est la réalité 
qu’offre l’exposition « Game 
over » à ses visiteurs, grâce à la 
réalité augmentée.
Installée à Berlin en Allemagne, 
cette exposition semi virtuelle 
rassemble les œuvres de près de 
80 artistes du collectif berlinois 
« The Dixons ».
L’expérience est innovante car 
elle permet aux visiteurs de 
s’approprier les œuvres grâce 
à une application dédiée, et en 

pointant l’appareil photo de son 
téléphone sur certaines œuvres, 
celles-ci se déforment, se 
recolorent ou s’animent en trois 
dimensions.
«Je suis convaincu que nous 
présentons une manière très, 
très cool et très, très authentique 
de montrer non seulement le 
développement des artistes, 
mais aussi la diversité qui 
existe. Et surtout après tous ces 
mois secs avec le coronavirus 
et ce monde, oui, sombre, nous 
avons finalement créé un peu 

de couleur, non seulement dans 
nos vies, mais aussi, je l’espère, 
dans les vies des visiteurs et des 
admirateurs.» a déclaré Joern 
Reiners, artiste de « The Dixons 
«, l’un des commissaires de 
l’exposition.
Le titre de l’exposition « Game 
over » fin de partie en français 
fait bien évidemment référence 
au monde des jeux vidéo mais 
aussi à l’empreinte du lieu qui 
est un ancien casino désaffecté.
Le bâtiment de 2000 mètres 
carrés abrite des œuvres 

graphiques aux couleurs 
vives qui ont pour objectif de 
questionner le rapport au réel.
Le spectacle d’art urbain se 
transforme donc en véritable 
expérience sensorielle, une fois 
que l’application développée 
pour l’occasion est activée.
«Oui, c’est tout simplement 
génial de faire partie de cette 
équipe. Ce que les Dixon ont 
mis en place, qui ont invité 
des amis et des connaissances 
à participer ici en tant 
qu’artistes, est tout simplement 

un sentiment unique. Cette 
création commune, que nous 
avons élaboré ici, ensemble, 
a aussi un petit air de voyage 
scolaire. 80 artistes du collectif 
berlinois «The Dixons» grâce 
à une application dédiée», a 
expliqué Gita Kurdpoor, artiste 
et peintre.
Après la chute du Mur de 
Berlin, la ville est devenue 
l’une des capitales mondiales de 
la culture urbaine et notamment 
des graffitis, visibles dans tous 
les quartiers de la ville.

« Easy on me » :

 Adele établit le record de la chanson la plus écoutée 
en 24 heures sur Spotify

 L’art africain s’expose à Londres

À Berlin, l’art urbain prend vie grâce à la réalité augmentée
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A en croire le créateur de 
Squid Game, Hwang 
Dong-hyuk, Donald 

Trump a pas mal inspiré l’un 

des mystérieux « VIP » de sa 

série qui cartonne depuis la ren-

trée sur Netflix. Pour celles et 

ceux qui ne l’auraient pas vue, 
la trame met en scène un groupe 
de 456 personnes surendettées 
qui acceptent de participer à 
un jeu de survie dans l’espoir 
de toucher le gros lot. Lors des 
dernières manches, des ultra-

riches, identifiés comme les 
« VIP », viennent assister aux 
défis mortels en restant dissi-
mulés sous des masques.
L’un d’eux – on le devine 
facilement en voyant la série 
– est quelque peu inspiré par 
l’ex-président des États-Unis. 
« Je pense qu’il ressemble un 

peu à l’un des VIP dans Squid 
Game. C’est presque comme 
s’il menait un jeu télé, pas un 
pays, en horrifiant les gens », 
a confié Hwang Dong-hyuk à 
IndieWire.
Le bon moment
Le créateur de la série revient 
aussi sur la conjonction d’évé-

nements qui l’ont persuadé 
qu’il devait tout faire pour 
concrétiser cette idée qu’il avait 
eue dans le sillage de la crise 
des subprimes en 2008, mais 
que les producteurs avaient 
rejetée.
« Il y a eu le boom des cryp-
tomonnaies avec des gens qui, 
tout autour du monde, en Corée 
surtout les jeunes, ont mis tout 
leur argent dedans. Et puis on 
a fait face à la montée en puis-
sance des géants du numérique 
comme Facebook, Google, ou 
Naver en Corée, qui restruc-
turent nos vies. (…) Et ensuite 
Donald Trump devient pré-
sident des Etats-Unis… Après 
l’apparition de tous ces pro-
blèmes, je me suis dit qu’il était 
temps de faire exister cette sé-
rie dans le monde », ajoute-t-il.

Kanye West a décidé de se sé-
parer d’un de ses ranchs dans 
le Wyoming. Le rappeur de-
mande 11 millions de dollars 
pour l’immense propriété de 
1.600 hectares située à Cody, 
par très loin du parc du Yel-
lowstone. Etonnamment, le 
prix est inférieur de 3 millions 
de dollars à ce qu’il avait payé 
pour l’acquérir en 2019 tout 
en sachant qu’il y a opéré de 
nombreux aménagements.
La propriété, initialement 
dénommée Monster Lake 
Ranch en raison du petit 
lac qui s’y trouve, avait été 
rebaptisée Lake Ranch par 
son nouveau propriétaire mais 
est plus connue sous le terme 
de Yeezy Campus. Comme 
le rappelle People, Kanye 
West avait de nombreuses 
idées pour l’endroit où il 
avait commencé à développer 
ses projets architecturaux, 
et où s’étaient déroulés 
certains de ses fameux offices 

dominicaux.
Pas indispensable
On pourra s’étonner que 
Kanye West décide de se 
séparer de cette demeure alors 
qu’il venait d’y installer un 
studio de musique et qu’il y 
a déménagé de nombreuses 
voitures. Mais il ne faut pas 
oublier qu’il s’est ensuite 
offert une propriété similaire à 
Greybull, dans le même Etat. 
Alors peut-être a-t-il décidé 
de concentrer ses activités 
dans cet autre ranch, d’autant 
plus qu’il vient d’acquérir une 
étonnante demeure en front de 
mer à Malibu.
Achetée presque 60 millions 
de dollars, cette maison tout 
en verre et béton qui donne 
sur l’océan Pacifique est l’une 
des rares créées aux Etats-
Unis par le célèbre architecte 
japonais Tadao Ando.

Voilà un geste qui devrait 
ravir les non vaccinés contre 
le Covid-19. Les Marseillais 
du groupe IAM ont pris une 
décision forte : ils proposent 
à leurs fans, qui ont besoin 
de passer par la case test anti-
génique avant d’aller à un de 
leurs concerts, de prendre en 
charge les frais. Les auteurs de 
Je Danse le Mia se produiront 
18 soirs sur scène à partir du 19 
octobre.
Or dès le 15 octobre, tous 
les tests pour le covid seront 
payants (44 euros pour les 
PCR, 22 pour les antigé-
niques). Pour le groupe, qui 
veut tout faire pour que ses 

concerts restent accessibles au 
plus grand nombre, hors de 
question de rester sans agir. « 
On va prendre en charge les 
tests antigéniques à l’entrée 
des concerts, pour toute per-
sonne qui ne dispose pas du 
passe sanitaire, pour quelque 
raison que ce soit », a indiqué 
le groupe sur Instagram. Et de 
préciser : « On n’est pas des 
antivax, on est juste pour la 
liberté individuelle, le choix. 
Vive la liberté ».

Confrontés à la maladie
En juillet, IAM s’était déjà 
prononcé contre la vaccina-
tion obligatoire et très ferme-
ment opposé au pass sanitaire, 

par le biais d’une déclaration 

d›Akhenaton. « Il en va de nos 
libertés et surtout de l’avenir de 

nos enfants. Malheureusement, 
ces lois sont dangereuses pour 

tout le monde. C’est ensemble 
qu’on trouvera des solutions. 
Vive la vie, vive l’amour, vive 

l’humanité », s’était à l’époque 

justifié le rappeur.
Quelques jours plus tard, l’ar-

tiste contractait le virus et était 

hospitalisé à Marseille. S’il 
avait nié être passé par la réani-

mation, il était en tout cas resté 

plusieurs jours à la Timone 

pour se remettre sur pied.

Le groupe IAM propose de payer 
les tests antigéniques de ses 

spectateurs

Donald Trump a inspiré un des VIP de la série événement 
«Squid Game »

Kanye West met 
en vente son ranch 
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Le Mouvement El Islah 
a appelé, dimanche, la 
France à «faire repentance 

et à présenter des excuses» pour 
les crimes coloniaux commis 
durant la période coloniale, dont 
«les assassinats et la liquidation 
physique» ayant ciblé des 
manifestants algériens le 17 
octobre 1961 à Paris.
Dans un communiqué rendu 
public, à l’occasion du 60e 
anniversaire de la Journée 
nationale de l’émigration, 
le Mouvement a souligné 
que «l’Algérie qui amorce 
aujourd’hui une nouvelle étape, 
marquée par la réhabilitation des 
institutions de l’Etat a affirmé 
son attachement au principe de 
réciprocité avec tous les pays, 

notamment avec l’administration 
française responsable 
juridiquement, politiquement 
et historiquement des crimes 
coloniaux commis de 1830 à 
1962, et qui est, aujourd’hui, 
appelée à reconnaître ses crimes 
coloniaux dont «les assassinats 
et la liquidation physique» ayant 
ciblé des manifestants algériens 
le 17 octobre 1961, de présenter 
des excuses avec l’indemnisation 
de toutes le victimes».
Le Mouvement a réitéré 
«l’appel à relancer le projet de 
criminalisation du colonialisme 
avec des démarches audacieuses 
et courageuses en vue de renforcer 
le nouvel Etat national soutenu 
par une forte volonté politique, 
une synergie entre les institutions 

de l’Etat, l’adhésion du peuple 
autour de son armée mais aussi 
sa colère exacerbée suite aux 
déclarations provocatrices du 
président français sans oublier 
les dépassements émanant des 
médias français», souligne le 

communiqué qui précise que ces 
faits exigent plus que jamais de 
faire aboutir le projet pour en tant 
que meilleure réponse populaire 
au perpétuel acharnement de 
l’administration française et des 
lobbies hostiles à l’Algérie et à 
son projet national novembriste».
Dans le même cadre, le 
mouvement a salué «le processus 
de l’Algérie nouvelle qui avance 
à pas fermes sur «la voie de 
la consécration des valeurs de 
la glorieuse Révolution et des 
principes la Déclaration du 1er 
novembre 1954».
El Islah a exprimé son «appui total 
au président de la République M. 
Abdelmadjid Tebboune, qui a 
fermement réagi aux déclarations 
françaises provocatrices et 

hostiles à la nation et à son projet 
national novembriste» et aux 
positions anti-algériennes du 
Makhzen marocain et de ses alliés 
de l’entité sioniste.
Le mouvement El Islah a 
exprimé également son «rejet 
catégorique de toute tentative 
d’ingérence étrangère dans les 
affaires intérieures de l’Algérie 
par quelque parti que ce soit et à 
quelque titre que ce soit».
Le parti a également «dénoncé 
l’acharnement de  l’Agence 
France-Presse (AFP), avec 
des contenus malveillants et 
anti-algérien (Nation et Etat), 
s’érigeant ainsi en «tribune de 
défense du mouvement terroriste 
(MAK) et en plate-forme ouverte 
hostile à l’Algérie».

La compagnie nationale 
de transport aérien Air 
Algérie a annoncé  un 

programme de vols additionnel de 
14 vols par semaine vers plusieurs 
destinations à l’international, à 
partir de dimanche prochain.
Ce programme prévoit deux vols 
hebdomadaires Alger-Dubaï 
(dimanche et jeudi), deux vols 
hebdomadaires Dubaï-Alger 
(lundi et vendredi), deux vols 
Alger-Londres-Alger (dimanche 
et mardi), deux vols pour Alger-
Francfort-Alger (dimanche et 
vendredi), deux vols Alger-
Rome-Alger(mardi et jeudi), 
deux vols Alger-Istanbul-Alger 
(lundi et mercredi), et enfin deux 
vols Alger-Barcelone-Alger 

(mardi et samedi), précise Air 
Algérie dans un communiqué 
publié sur sa page Facebook.
Air Algérie a souligné que ces 
vols doivent se faire dans le 
strict respect des exigences 
sanitaires, tout en relevant que 
«les conditions d’entrée aux pays 
desservis ainsi que le programme 
de vols restent soumis aux 
décisions des autorités 
compétentes de chaque pays».
Le programme additionnel 
intervient suite aux dernières 
décisions des autorités 
algériennes relatives au 
renforcement du programme 
de vols actuels dans le cadre de 
l’ouverture partielle de l’espace 
aérien sur l’international. 

Le ministre des 
Moudjahidine et des 
Ayants-droits, Laïd 

Rebiga, a estimé samedi à Alger 
que les manifestations du 17 
octobre 1961 en France «ont 
donné une forte impulsion» à la 
glorieuse Guerre de libération 
nationale à l’étranger.
Dans une allocution lue en son 
nom par le directeur de cabinet 
du ministère, lors des travaux 
d’une conférence organisée à 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN) sous le thème «Le fleuve 
encore ensanglanté aux yeux 
des Algériens», en présence 
du président de l’institution 
parlementaire, Brahim Boughali, 
M. Rebiga a précisé que ces 
manifestations «ont donné une 
forte impulsion à la glorieuse 
Guerre de libération nationale 
hors de ses frontières territoriales 
et montré au monde l’adhésion 
du peuple algérien à cette 
Révolution».
Les événements du 17 octobre 
1961 ont prouvé la cohésion du 
peuple algérien et contribué à 
faire connaître sa cause nationale, 
a-t-il ajouté.
A cette occasion, le moudjahid 
Mohamed Ghafir, dit Mouh 
Clichy, a rappelé que le Front 
de libération nationale (FLN) 
comptait 80.000 militants dans 

Paris et sa banlieue, soulignant 
que les manifestants ont veillé au 
pacifisme de ces manifestations 
conformément aux ordres du 
commandement de la Révolution 
en France et en Allemagne.
Les agressions contre la 
communauté algérienne en 
France existaient avant les 
manifestations du 17 octobre 
1961, a-t-il dit, évoquant les lois 
iniques et discriminatoire à leur 
encontre.
Selon lui, ces manifestations 
qui se sont transformées en 
massacres ont eu pour résultat de 
desserrer l’étau sur la Guerre de 
libération nationale à l’intérieur 
et ont amené Charles De Gaulle a 
établir des contacts sérieux avec 
le FLN.
Le moudjahid a appelé à mettre en 
valeur le travail de la Fédération 

du FLN en France dans la 
structuration de l’immigration 
algérienne en Europe et le 
financement de la Révolution.
De son côté, le moudjahid 
Aït Ahcène Idir a fait savoir 
que ces manifestations ont été 
préparées pacifiquement afin de 
préserver l’image honorable de 
la Guerre de libération nationale, 
soulignant que la Police française 
n’a pas hésité, dans la répression 
des manifestations, à user de la 
torture sous toutes ses formes 
contre des femmes et des 
mineurs.
Au terme de cette rencontre, des 
moudjahidine, dont certains ayant 
participé à ces manifestations, ont 
été honorés en reconnaissance de 
leur rôle dans l’indépendance 
du pays et le recouvrement de la 
souveraineté nationale.
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Les manifestations du 17 octobre 
1961 ont donné forte impulsion 

à la Révolution


